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Avant-propos du traducteur 


LAshtâvakra-gită est un grand texte védantique au 
même titre que l’Avadhouta-gita, le chant du renonçant, 
ou LOuddhava-gită. Elle est attribuée au sage 
Ashtâvakra, qui souffrait de huit (ashta) déformations 
(vakra) corporelles, d’où son nom. Il s’agit d'un ensei- 
gnement du védanta, antérieur à Shankarâchârya, qui 
lui-même a vécu au Vile ou VIIIe siècle. Dans la 
Bhagavad-gită, il y a plusieurs interprétations possibles, 
on passe sans cesse de la dévotion à la connaissance. 
Mais ici, les idées sont entièrement védantiques et expri- 
mées dans un langage direct. En Inde, on compare la 
voie de la connaissance au vol du perroquet qui va direc- 
tement d'un point à un autre contrairement à celui des 
autres oiseaux. 

La traduction et les commentaires qui suivent sont 
fondés sur un petit livre en anglais de Swâmi 
Shantânanda. Il s’agit d'un sannyäsi (moine) de 78 ans, 
qui donne de longues périodes d'enseignement à l'ash- 
ram de Râmana Maharshi à Tirouvannamalai. C'est lors 
de ces périodes qu'il a commenté l'Ashtavakra-gita. 
On y retrouve donc ce style direct de l’enseignement 
oral, qui s'accorde avec la voix sans détour du védanta. 
Swâmiji a été disciple dans sa jeunesse de Swâmi 
Purushottamananda (« félicité de [Etre suprême »), 


lui-même petit-fils spirituel de Shri 0 ف0‎ ; ce 
dernier a vécu dans une grotte sur les bords du ange 
au-dessus de Rishikesh. Sur le conseil de son gourou; l 
n'est pas devenu moine tout de suite, mais s est marié ; i 

a eu une vie plutôt active, en particulier comme haut 
fonctionnaire délégué par le gouvernement indien dans 
un pays d'Afrique. Il a pris les vœux de sannyás nique 
ment à la soixantaine, suivant en ceci la tradition des 
brahmines de l'Inde. Juste après cette initiation, il a pra- 
tiqué la bhiksha, la demande d'aumâne traditionnelle des 
moines de porte à porte ou dans les ashrams. Sa notion 
du renoncement n'est pas seulement théorique mais c'est 
aussi une pratique. Swâmiji a une grande énergie mal- 
gré son âge avancé : il n'hésite pas par exemple à faire 
une retraite de cinquante jours dans une chambre fermée 
où on lui apporte ses repas, ou alors à visiter un lieu dif- 
férent chaque jour durant un mois. Quand on connaît 
l'inconfort des transports en Inde, on peut apprécier sa 
résistance, la où un Occidental même en bonne santé 
aurait été épuisé en deux jours ! Comme il le dit lui- 
même, les ampoules ont une date de fabrication, mais 
pas l'électricité. 

Ses enseignements sont diffusés sous forme d'opus- 
cules gratuits, et les droits d'auteur et de traducteur du 
present ouvrage seront entièrement consacrés à la pour- 
suite de ce type de diffusion. 

Maya, le concept dillusion, est un stade de la sâd- 
hana. Elle permet de se détacher du monde et de la 
conception ordinaire à Propos de sa réalité. Mais 


monde en y voyant la substan- 


ce du Brahman, de l'Absolu. En Inde, le vedanta se 


transmet de maître à disciple, et l'amour pour le maître 
est une réalité qui permet de passer à travers toutes 
sortes d'expériences intérieures tout en restant structu- 
ré intérieurement. Cet aspect est négligé dans le néo- 
védanta occidental, et on constate souvent une 
déstructuration de personnalités chez des débutants 
qui ne sont pas mûrs pour cette voie. Dans la tradition 
de l'Inde, le védanta correspond au quatrième stade de 
la vie, c'est-à-dire au sannyâsa, à l'état monastique. De 
fait, ceux qui se sont plongés dans la pratique du 
védanta savent que même s’il n'y a rien à faire, il y a 
beaucoup à défaire... Le fait que le Soi soit toujours 
present et à portée de main n'exclut pas complètement 
la notion d'effort comme en témoignent ces avertisse- 
ments que donne Ashtâvakra : A l'instant même où celui 
qui a l'esprit léthargique sacrifie le travail du contrôle de 
soi, il est emporté par les désirs et le bavardage du mental. 
(18 - 75) ou encore : Quand les distractions couvrent 
complètement le Soi, on doit être actif (en accomplissant 
des pratiques spirituelles) pour atteindre l'absorption 
(samadhi). En gardant présent à l'esprit cette règle, je 
demeure bien enraciné en moi-même, tel quel. (12 - 3) 

On remarquera que dans le texte comme dans les 
commentaires de Swâmiji, on passe facilement de la 
notion de Soi à celle d'Ishvara, c'est-à-dire de dieu per- 
sonnel. Il en va ainsi dans la tradition de l'Inde: il n'y a 
pas de théisme rigide comme dans la Bible. Les védan- 
tins acceptent aussi la notion de dieu personnel. Pour les 
sages, la voie de la dévotion et la voie de la connaissan- 
ce confluent à partir d'un certain niveau ; comme disait 
Ma Anandamayi: “En se trouvant soi-même, on réalise 
Dieu ; en réalisant Dieu, on se trouve soi-même”. 


Il y a un certain nombre de similarités entre notre 
texte et la Bhagavad-Gita : la prosodie est la même, avec 
des distiques composés de deux vers de seize syllabes. 
De fait, j'ai eu moi-même plaisir à chanter les deux 
textes en entier en sanskrit. On retrouve des parties de 
versets identiques, comme par exemple kurvannapi na 
karoti, “tout en agissant, il n'agit pas”. Le chapitre XVIII, 
dans les deux textes, présente aussi un résumé substan- 
tiel de tout l’enseignement qui précède. Les titres de 
chaque chapitre ne sont pas dans original, mais ont été 
repris de l'édition anglo-sanskrite de la mission 
Ramakrishna. Swamiji raconte comment Vivékananda a 
découvert ce texte à l'instigation de Shri Ramakrishna, 
et comment il s'est mis à le considérer comme un de ses 
ouvrages favoris. 

ll est possible que dans le nom même d'Ashtâvakra 
il y ait une pointe lancée contre les yoguis qui suivent 
l'Ashtanga-yoga de Patanjali. En effet, on développe avec 
celui-ci la mécanique bien huilée d'un corps très entrai- 
né. Mais Ashtavakra lui-même, avec ses huit déforma- 
tions, était un polyhandicapé, et pourtant, ila réussi à 
atteindre la Libération. On raconte aussi dans ce sens 
l'histoire de Gorakshnath, le fondateur traditionnel du 
hatha-yoga, qui a rencontré un jour le grand vedantin 
Brahmânanda. Il était fier de ses prouesses hatha- 
Yoguiques qui lui donnaient un Corps invulnérable, et 


10 


il s'agissait d'un moine âgé et fragile. Gorakshnath refu- 
se, craignant qu'il ne soit tranché en morceaux. Devant 
l'insistance du vieil homme, le yogui frappe le védantin, 
et le coup passe a travers le corps qui était quasi imma- 
tériel. Brahmananda conclut par un jeu de mots en sans- 
krit : kaya, cháya le corps (est une) ombre... 

Le nom Ashtävakra peut aussi évoquer d'autres 
connotations quand on connaît la culture et l'inconscient 
collectif de l'Inde : quand on est handicapé, on a à recon- 
naître son impuissance devant l'Absolu. Ashtâvakra, le 
“huit fois handicapé” , a dû faire son sâshtânga pranam, 
sa “prosternation des huits parties” (les deux pieds, les 
deux genoux, les deux mains, le front et le cœur) devant 
cet Absolu. Il ne pouvait avoir le corps de la Déesse à 
huit bras, ashtabhaja, ni celui du saurabha, cet animal 
merveilleux à huit pieds, ashtapadam, un nom qu'on 
donne aussi à la montagne du Kailash, le pèlerinage le 
plus prestigieux pour les hindous et les bouddhistes. 
Ashtavakra était polyhandicapé, mais en se concentrant 
sur le simple fait d'être, il a atteint la Réalisation. 

Il y a déjà eu des traductions françaises de PAshtâva- 
kra-gita, en particulier celle d'Alexandra David-Neel que 
jai eue entre les mains mais que je n’avais pas en ma pos- 
session au moment où j'ai fait la traduction, et celle de 
Hari Prasad Shastri : celle-ci, bien qu’en francais, a été 
éditée à Milan en 1980. Elle a été traduite de l'anglais en 
français, sans avoir eu recours apparemment à l'original 
sanskrit. Pour ma part, tout en m'aidant de la traduction 
anglaise de Swâmiji et de celle publiée par Swâmi 
Nityasvarupananda du mouvement de Ramakrishna, j'ai 
refait le mot à mot à partir du sanskrit, et cela m'a donné 
un certain nombre d'inspirations pour une traduction 
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francaise plus proche de l'original. Les notes philoso- 
phiques sont en général de Swâmiji, celles à propos des 
mots sanskrits sont de moi.-méme. 

Je souhaite que ce texte et ses commentaires, ainsi 
que les autres titres de la collection sur la non-dualité 
qu'ouvrent les éditions Accarias soient un encourage- 
ment pour les lecteurs et les aident à approfondir la 
sagesse éternelle. 


PREMIÈRE PARTIE 


ASTHÂVAKRA-GÎT À 





LE des Mie 
inar nd 30 





Chapitre 1 


Instructions 
à propos de la Réalisation du Soi 


Janaka dit : 


1- Comment atteint-on la connaissance ? Comment 
peut-on parvenir à la libération ? 


Ashtâvakra dit : 


2- Mon enfant!, si tu souhaites la libération, évite les 
objets des sens comme du poison? Recherche le pardon, la 
franchise, la compassion, le contentement et la vérité comme 
un nectar. 

3- Tu n'es ni la terre, ni l'eau, ni le vent, ni lair et ni l'es- 
pace 3; dans un but de libération, considère-toi toi-même 
comme un témoin de tout cela, une manifestation de la 
Conscience elle-même. 

4- Si tu te sépares de l'identification au corps et que tu 
demeures en prenant ton appui sur la conscience, c'est alors 
même que tu seras heureux, paisible, et libre des liens. 

5- Tu n'es ni brahmane, ni d'une autre caste ; tu n'ap- 
partiens à aucun stade de la viet; tu n'es pas perceptible par 
les sens. Tu n'es associé à rien, tu n'as pas de forme, tu es le 
témoin du monde. Sois heureux! 
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6- O toi qui pénètres tout ! Ce qui est juste ou non, le 
plaisir ou la souffrance sont des produits du mental ; ils ne 
tappartiennent pas. Tu n es pas l'acteur, tu n'es pas celui qui 
profite des expériences. Certainement, tu es toujours libre. 

7- Tu es l'observateur unique du monde entier, tu es 
toujours vraiment libre. Voici ta seule véritable prison : alors 
que tu es l'observateur, tu te considéres comme quelqu'un 
d'autre ! 

8- Tu tes fait mordre par le grand serpent noir de 
l'égoisme qui consiste à dire : “je suis l'acteur”. Bois le nec- 
tar qui consiste à dire avec confiance : “je ne suis pas l'ac- 
teur”. Sois heureux ! 

9- Je suis la Conscience unique et pure. Par le feu de 
cette certitude, brûle la forêt profonde de l'ignorance et 
libères-toi de la peine. Sois heureux ! 

10- Cet univers apparaît de façon imaginaire, comme 
dans l'obscurité un serpent là où en Réalité il y a une corde. 
Tu es cette conscience, cette félicité, cette félicité suprême ! 
Va et sois heureux ! 

11- Certainement, celui qui se considère libre des liens 
est libre ; celui qui se considère lié est également lié. « On 
devient ce qu'on pense ». Dans notre cas, ce proverbe est 
bien vrai. 

12- Le Soi est le témoin, il pénètre tout, il est la pléni- 
tude, la Conscience, il est uni, libre, inactif, dépourvu de 
toute association, de contact avec les désirs, paisible ; c'est 
par erreur qu'il paraît impliqué dans ce monde. 

13- Après avoir abandonné l'illusion d’être lame indivi- 
duelle et aussi les identifications à la fois externes et internes 
du Soi, considère avec conviction ton propre Soi comme la 
conscience non-duelle stable et massive comme une enclu- 
me [ou comme le sommet d'une montagne, kutastha] 
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14- Mon enfant, tu as été attaché depuis longtemps par 
l'identification au corps: tranche celle-ci avec le sabre de 
cette connaissance selon laquelle : “Je suis la conscience”. 
Sois heureux ! 

15- Tu n'es associé à rien, tu n’as pas d'activité, tu 
rayonnes de ta propre lumière, tu es sans taches. Ton seul 
lien consiste certainement dans le fait même que tu cherches 
à absorber à l'intérieur. 

16- C'est par toi que tout cet univers est pénétré et il a 
été réellement tissé autour de toi. Tu es Conscience par natu- 
re, ne sois pas mesquin ! 

17- Tu n'as pas d'attente, jamais tu mes déformé, tu n'as 
ni contours ni volume, c'est dans ta nature d'être relaxé. La 
Conscience est insondable, tu es imperturbable, établi que 
tu es dans la seule Conscience. 

18- Sache que ce qui a une forme est impermanent, 
mais ce qui n'en a pas est immuable. Par cet enseignement 
sur la Réalité, il n'y a pas de possibilité de renaissances. 

19- De même que le miroir existe à la fois au-dedans et 
autour des images qu'il reflète, de même le Seigneur supré- 
me existe à l’intérieur et à l'extérieur du corps. 

20-11 n'y a qu'un seul espace qui s'étend aussi bien à 
l'intérieur qu’ à l'extérieur d'un pot. De même, le Brahman 
éternel et omniprésent existe au sein de tous les êtres. 


… 


Buia wes i Eze‏ و 


f iri 


rh.” 

1 

$ 
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je 
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Chapitre 2 


La joie de la réalisation du Soi 


Janaka dit : 


l- Oh ! Je mai rien fait d'autre, depuis si longtemps, 
que d'être berné par l'illusion ! En fait, je suis immaculé, 
paisible, je suis la Conscience qui est au-delà de la nature. 

2- De même que je ne percois ce corps qu'à travers le 
filtre de ma Conscience, de même je perçois le monde. Ce 
monde est donc moi — ou au contraire, rien n’est à moi. 

3- Quelle merveille ! Au moment même où jaban- 
donne l'univers ainsi que le corps, en m'appuyant sur cer- 
tains moyens habiles, je parviens à la vision du Soi suprâ- 
me | 

4- De même que les vagues, l'écume et les bulles ne 
sont pas différentes de l’eau, de même l'univers qui émane 
du Soi n’est pas différent de Lui. 

5- Le tissu, quand il est analysé, se résume à des fils, 
de même cet univers est constitué en dernière analyse seu- 
lement du Soi. 

6- De même que le sucre du jus de canne est pénétré 
par ce jus, de même l'univers, produit de ma conception 
mentale, est pénétré par le moi. 

7- Quand on ignore le Soi, le monde apparaît, quand 
on le connaît, il disparaît. Quand on ne reconnaît pas la 
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corde, le serpent apparaît, quand on la reconnaît, il dispa- 
rait. : je ; 
8- La lumière est mon expression propre, je n en suis 
pas séparé. Quand l'univers volt le jour, c'est moi-même 
qui resplendis. ا ونس‎ 

9- Hélas ! L'univers est imaginaire, il est dû à mon 
ignorance, il apparaît en moi comme l'argent sur la nacre, 
le serpent à la place de la corde ou comme l'eau dans un 
rayon de soleil (par eflet de mirage). ۱ ۱ 

10- De même qu'un pot finit par redevenir de l'argile, 
une vague de l'eau, un bracelet de l'or, de même l'univers qui 
a émané de moi se dissoudra certainement de nouveau en 
moi. 

11- Quelle merveille je suis ! Salutations à moi pour 
qui il n'y a pas de destruction! Je reste tel que je suis, 
même au moment de la destruction du monde entier de 
Brahma jusqu'à une motte de terre. 

12- Quelle merveille je suis ! Salutations à moi, bien 
qu'ayant un corps, je suis seul, je ne vais ni ne viens nulle 
part, j'existe et ma présence pénètre tout l'univers. 

13- Quelle merveille je suis ! Salutations à moi, il ny 
a personne d'aussi habile que moi : j'ai engendré cet uni- 
vers de toute éternité sans méme entrer en contact avec lui 
par le corps ! 

14- Quelle merveille je suis ! Salutations à moi, qui 
Na rien ou qui a tout ce qu'on peut évoquer par la pensée 
ou la parole. 

15- La connaissance, l'objet connu ainsi que celui qui 
connaît, cette triade n'existe pas en réalité. Je suis Cela, 
immaculé, sur lequel se Projette par ignorance cette triade. 


16- Hélas ! Toute cette misère est fondée sur la duali- 


té. Il n'y a pas d'autre remède a ce mal que ce que j'ai déjà 
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mentionné. Tout cela, tout ce qu'on voit, est irréel. Je suis 
pur, je suis l'Un, constitué de l'essence de la Conscience. 

17- Je suis seulement Conscience : mais à cause de 
l'ignorance, j'ai été couvert de voiles (upadhi) imaginaires : 
en ramenant constamment mon attention à cela, je par- 
viens à un état qui ne connaît pas la différenciation. 

18- Je n'ai ni servitude ni libération. L'illusion, 
n'ayant plus de base, s’est apaisée. Quelle merveille ! 
L'univers (semble) situé en moi, mais en réalité, ce n'est 
pas le cas. 

19- Nous en sommes arrivés à la conclusion que cet 
univers, ainsi que le corps, n’est rien. Le Soi est 
Conscience. Sur quelle base alors peut-on imaginer que cet 
univers existe ? 

20- Le corps, le ciel et l'enfer, la servitude et la liberté 
de même que la peur, tout cela n'est que pure imagination. 
Pour moi qui suis de la nature de la Conscience, que reste- 
t-il à faire ? 

21- Quelle merveille ! Je ne vois aucune dualité : même 
au milieu de la foule, tout est devenu comme une forêt soli- 
taire. Où seront pour moi les occasions d'attachement ? 

22- Je ne suis pas le corps, le corps ne m'appartient 
pas’, je ne suis pas l’âme individuelle finie, je suis 
Conscience uniquement ; ce qui me liait, c'était en réalité 
cet attachement à vouloir poursuivre mon existence. 

23- Oh ! En moi qui suis l'océan sans limites, lorsque 
le vent de l'esprit s'est levé, les vagues de mondes sont 
immédiatement apparues. 

24- Oh ! En moi qui suis l'océan sans limites, quand 
le vent du mental a cessé de souffler, le navire qui appar- 
tenait à ce marchand appelé « âme individuelle » a été mal- 
heureusement détruit. * 
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25- Que c'est merveilleux ! En moi qui suis l'océan 
sans limites, les vagues des sois individuels s'élèvent spon- 
tanément, se heurtent les unes aux autres, et se dissolvent 
de nouveau dans la masse. 


Chapitre 3 


Les critères de la réalisation du Soi 


Ashtâvakra dit: 


1- Tu connais la Réalité du Soi indestructible et 
unique. Pour toi qui es stable dans la connaissance du Soi, 
comment pourrait-il subsister un désir d’accumuler des 
richesses? 

2- Comme c'est étonnant ۲ A cause de l'ignorance du 
Soi, on se prend d'attachement pour les objets du monde 
alors qu'ils ne sont visibles que par le fait de l'illusion, de 
même que c'est par illusion qu'on croit voir de l'argent dans 
la nacre, et qu'on en conçoit de l'avidité. 

3- Tu sais que « tu es Cela », tu sais que cet univers 
s'est manifesté’ comme les vagues qui sortent de la mer, 
alors, pourquoi donc cours-tu comme un malheureux ? 

4- Tu as bien entendu que le Soi est une Conscience 
unique de la plus grande beauté; et pourtant, tu es toujours 
extrêmement attaché au sexe et tu retombes dans limpureté ! 

5- Comme c'est étonnant ۱ Même pour un sage contem- 
platif, qui sait que le Soi est dans tous les êtres et que tous les 
êtres sont dans le Soi, le sens du moi continue ! 

6- Comme c'est étonnant ! On est établi dans 
l'Absolu sans second, on est bien enraciné dans la libé- 
ration,et pourtant, sous l'emprise des sens, on dissipe 
son énergie dans les jeux amoureux ! 
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7- Même en étant sûr que le désir sexuel est len- 
nemi de la connaissance, en arrivant en fin de vie, très 


faible et sans force, n'est-il pas étonnant que malgré tout 
à tourner autour de lui ? 


cela l'esprit continue à 

8- Pour quelqu'un qui est détaché à la fois de ce 
monde et de l’autre, qui sadonne au discernement de 
l'éternel et de limpermanent et qui aspire à la Libération, 
n'est-il pas étonnant que cette Libération même lui fasse 
peur ? 

9- Mais celui qui est bien enraciné, qu'on le fête ou 
qu'on le persécute, voit toujours uniquement le Soi ; il 
n'est excité ni par le plaisir ni par la colères. 

10- Le grand être voit son propre corps en train d'agir 
comme sil était question de celui d'un autre, comment 
alors serait-il perturbé par la louange ou par le blâme ? 

11- Comment celui dont l'esprit est bien enraciné 
aurait-il peur, même devant une mort imminente, lui qui 
considère tout cet univers comme pure mâyâ et qui na 
plus d'intérêt à rien ? 

12- Cette grande âme dont le mental est libre du 
contact du désir, et n'a pas même d'attente. qui connaît le 
Soi et vit dans le contentement, pleinement satisfaite avec 
cette connaissance du Soi, n'est-elle pas incomparable ? 

13- Celui qui a l'esprit bien enraciné est convaincu 
a me Ter 
« Il doit être accepté, il 1 ا ا‎ done: 

۱ tre rejeté « ? 


Chapitre 4 


La glorification de la réalisation du Soi 


Janaka dit : 


1- Oh ! Qui peut établir un paralléle entre le sage 
qui connaît Soi, s'amusant à jouer le jeu des expé- 
riences, et l'être peu développé qui porte le fardeau du - 
monde comme le ferait une béte de somme ? 

2- Comme c'est étonnant ! Le yogui ne tombe pas 
dans l'excitation du désir en parvenant à cet état que 
même les dieux, à commencer par Indra, cherchent 
anxieusement à d'atteindre ! 

3- Celui qui a la connaissance de la vérité suprême 
n'éprouve pas à l'intérieur le contact des mérites et des 
péchés même s'il semble en être ainsi ; de la même façon, 
il n'y a pas de contact réel entre le ciel et la fumée. ._ 

4- Qui peut contraindre par des interdits celui qui 
vit spontanément en prenant les choses comme elles 
arrivent, ce grand esprit qui a réalisé que tout ce monde 
n'est que le Soi ? 

5- Parmi les quatre types d'êtres créés’, de Brahma 
jusqu'à un brin d'herbe, seul celui qui a la Connaissance 
est capable d’aller au-delà du désir et du non-désir. 

6- Rare est celui qui connaît le Soi dépourvu de 
dualité et maître de l'univers : il fait alors ce qu'il sent 
devoir faire, nulle part en lui il n'y a de peur. 


25 















۰ > + CL: 
a 1 Py k ^ vi 
` وت‎ Sey f shad 
جا‎ RT 1 vá aa 
- 5 2. ‘| ۶ 
- - = ہا‎ a 
۳ e 5 y ۹ er ۳ t $ 
- p ` = اھ‎ 4 
4 ` ۰ 1 nt + W Da, ۰ 9 
7 ~ . یں‎ ‘ter 
1 ہمہ‎ BS بھی‎ e کو‎ 
Ce ae) KA > 
۲ ۱ + 7 = a ¿E A +7 = 
K e: و کے‎ em Ms 
> ۰ n r > J LEK apd i e d 
` "4 dj TX e و‎ 
| $ ۷ = EY OA رر‎ 
m ۰ - ۷ en a ۳م‎ E 5 
٦ : ۶ >e نی‎ ۳ 
~ . 7 
. ۰ E و‎ ۱ qe «| 1. > 
۰ e 27 + că LA LI ¿Jr TE ۶ 
۳ = ۰ r فص‎ à - ards LA 
. = 1 ` 
4 ۳ a اب‎ i er. ia 
e. ia ve Tr. y yA Aia à 
۳ ٠ ۹ 7 + > A ۳ 
4 4 i > „mă mos ۹ 4 ~ At ? by $ 
- 5 an 9 f SS V 
5 ۰ ہم"‎ *. y ۳۲ وت‎ P ۴ w ول‎ b 
in 1 1 رر ۱ ۳ ۰ نت‎ b Vis 
=s € c = = a 3 ber ۰ Ry nt ۰ ۰ 
۱ à i “ ۲ dh 4 
A ۹ . te 1 ۹ < ٦ a. ۵ + Ay 
> yn è . 
۱ ~ ۳ = 7 A P be ۰ vy 
= > ] 
- -j i 4 
4 
+ 
7 ۱ : 
2 نے‎ ۲ 
ro { ۲ 
1 » 0 ,* 
IA ni -> ۹1 ۲ 
۱ 4 Pa, G = abe ÎN 
4 ; Pe 7 val A 1 
= ' ۰۶۹ d a. 4 - ¿UN ۰ 
Li ۰ a 4 
a ~ f ie TA 2 ips 
۱ ۱ MECA 
1 pa بب‎ 
b y Bai “n * Je 
: 3 ۲ و‎ 
4 a ۰ d Ny À E 4 
ag’ ] ` 
S. ہے‎ 
0 
te s 








ere UE e up 
Fr ۱ 7 © 
wee Hi A 
0 
JA Á ۶ 
y ۳ 





Chapitre 5 


Quatre chemins vers la dissolution 


Ashtâvakra dit : 


1- Tu n'es associé à rien ; étant pur, à quoi devrais-tu 
renoncer ? Ayant effectué la dissolution de tout ce qui tat- 
tache, c’est ainsi même que tu arriveras à la dissolution 
(finale). 

2- Le monde émane de toi comme les bulles de 
l'océan ; de même, tu sais que tu es issu du Soi unique, 
c'est ainsi même que tu arriveras à la dissolution." 

3- Bien qu'il soit perçu de façon directe, cet univers 
n'est pas réel en toi qui es la pureté même ; de même, le 
serpent projeté sur la corde (par la peur d'un voyageur la 
nuit) n'a pas de réalité. Sachant cela, c'est ainsi même que 
tu arriveras à la dissolution.!!. 

4- Sois parfait, égal en face de la souffrance et du plai- 
sir, de l'espoir et du désespoir, de la vie et de la mort ; c'est 
ainsi même que tu arriveras à la dissolution.’ - 
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Chapitre 6 


La connaissance supérieure 


Janaka dit : 


l- Il n'est pas question de détachement, de saisie ni de 
dissolution pour celui qui sait qu'il est infini comme le 
ciel, et que ce monde est le résultat d'une fabrication tout 
comme un pot de terre. 

2- Il n'est pas question de détachement, de saisie ni de 
dissolution pour celui qui sait qu'il est le grand océan 
dont l'univers phénoménal n'est qu'une vague. 

3- Il n'est pas question de détachement, de saisie ni de 
dissolution pour celui qui sait qu'il est comme le lac et que 
le monde est imaginaire comme le reflet argenté qu'on dis- 
tingue à la surface de la nacre. 

4- Et il n'est pas question non plus de détachement, 
de saisie ni de dissolution pour celui qui sait qu'il est dans 
tous les êtres et que tous les êtres sont en lui. 
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Chapitre 7 


Nature de la réalisation du Soi 


Janaka dit : 


1- Dans cet océan infini que je suis, la nef du monde 
est ballottée de-ci de-là par l'effet de sa propre nature. Cela 
n'induit pas en moi de rejet." 

2- Dans ce grand océan que je suis, la vague du 
monde s'élève et redescend par l'effet de sa propre nature. 
Cela n'induit pas en moi d'augmentation ni de diminu- 
tion.!* 

3- En moi qui suis l'océan infini, le monde n'est qu'un 
nom, une forme mentale. Je suis parfaitement paisible, 
dépourvu de modification, c'est sur cela seulement que je 
prends appui. 

4- Le Soi n'est pas (limité) à l’intérieur des objets et 
il n'y a pas d'objets dans ce Soi qui ای‎ infini et immaculé. 
Je suis sans attachement, sans contact aucun, paisible, 
c'est sur cela seulement que je prends appui. 

5- Oh ! Je ne suis que Conscience et ce monde est 
pareil à un tour de passe-passe. Ainsi donc, comment 
pourrait-il être question pour moi de ce que je dois rejeter 
ou accepter ? 
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Chapitre 8 


Limitations et Libération 


Ashtavakra dit : 


l- Les limitations viennent quand le mental désire ou 
souffre pour quelque chose, ou s'attache. s'agrippe, se 
réjouit ou s’irrite pour cette chose. 

2- La Libération vient quand le mental ne désire ni ne 
souffre, ne s'attache ni ne s'agrippe, ne se réjouit ni s'irrite. 

3- Il y a limitation quand la Conscience s’est attachée 
à un quelconque objet des sens. Quand on est compléte- 
ment détaché de ces objets, il y a Libération. 

4- Quand il n’y a pas de moi, c'est la Libération, 
quand il y a un moi, c'est la limitation. Quand on sait cela, 
il est facile de ne rejeter ni n'accepter quoi que ce soit. 
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Chapitre 9 


Détachement 


Ashtâvakra dit : 


1- Quand et pour qui cessent (les soucis à propos de) 
ce qu'on a fait ou pas fait ainsi que des paires d'opposés ? 
Conscient de cela, sois neutre, sans désirs, dépassant . 
même la notion de détachement. 

2- Mon enfant, il y a peu de gens assez fortunés pour 
apaiser leur désir de connaître, de faire toujours de nou- 
velles expériences, et tout simplement même assez vigilants 
pour vivre en ne faisant qu'observer les agissements des 
gens du monde (et en sachant en tirer les vraies lecons). 

3- On atteint la paix en se persuadant que tout ce 
monde-ci est dépourvu de substance, digne d’être méprisé 
et rejeté, impermanent et sujet aux trois types de misères 16 

4- A quel âge, à quel stade de la vie humaine les paires 
d'opposés sont-elles dépassées ? En abandonnant celles- 
ci, en acceptant ce qui vient comme cela vient, on atteint 
la perfection. 

5- Il y a une foule d'opinions parmi les sages, les sad- 
hous et les yogui. Si on s'en aperçoit, on parviendra à une 
neutralité certaine et ainsi, n'obtiendra-t-on pas la paix ? 

6- Est-ce que le véritable maître spirituel n'est pas 
celui qui a acquis une connaissance complète de la 
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Conscience grâce à une position neutre, égale et raison- 
née ? C'est ainsi qu'il peut traverser l'océan du monde. 

7- Si tu discernes sous les modifications des éléments 
(qui constituent ce monde apparent) les éléments simples 
en eux-mêmes, immédiatement, tu seras dans l'essence et 
libéré des limitations. 

8- Renonce à tous tes désirs en tapercevant que ce 
sont eux qui constituent le monde. On se détache de celui- 
ci en abandonnant les désirs. Une fois parvenu à ce point, 
tu seras stable en toutes circonstances. 


Chapitre 10 


Quiétude 


Ashtâvakra dit : 


l- Abandonne la sensualité, cet ennemi, ainsi que les 
richesses, qui ne sont qu'un tissu d'absurdités 117 
Abandonne aussi ces actes qui, même en paraissant justes, 
mènent à l'obtention des deux buts précédents ! En tous 
lieux, soit neutre.!s 

2- Considère les amis, les terrains, l'argent, la maison, 
la femme, les cadeaux et les autres genres de propriété 
comme un tour de passe-passe qui ne dure que quelques 
jours. 

3- Le monde se trouve partout où il y a avidité. 
Prends donc appui sur un renoncement intense pour 
dépasser celle-ci, et sois heureux ! 

4- Les limitations proviennent uniquement de l'avidi- 
té, ce n'est que quand on l'a détruite qu'on peut parler de 
Libération. C'est seulement en se détachant des objets ins- 
lant après instant qu'on peut parvenir à la joie de la réus- 
Site spirituelle. 

5- Tu es la Conscience unique et pure, tandis que ce 
monde est aussi inerte qu'irréel ! Même l'ignorance ne cor- 
respond à rien ! Dans ces circonstances, à quoi bon ton 
désir d'en savoir plus ? 
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6- Royaumes, fils, femmes, corps, plaisirs, tout cela t'a 
été arraché naissance après naissance malgré tout l’atta- 


chement que tu leur portais ! 

7- Assez des richesses, des désirs sensuels et des 
bonnes actions ! Tout cela n'a pu rendre le mental réelle- 
ment paisible dans sa traversée de la forêt profonde du 
monde. 

8- Depuis tant de naissances, le corps, le mental et la 
langue n'ont-ils pas cessé d’être actifs et de peiner ! 
Maintenant au moins, laisse aller tout cela ! 


Chapitre 11 


Sagesse 


Ashtâvakra dit : 


I- On doit être persuadé que les modifications de ce 
qui apparaît et disparaît proviennent de la nature sponta- 
née. C'est ainsi qu'on devient soi-même dépourvu de 
modifications, qu'on dépasse la souffrance et qu'on atteint 
facilement la paix. 

2- On doit être persuadé que le Seigneur a créé tout 
ce monde, qu'il n'y a rien d'autre ici que Lui. En dissolvant 
toutes les attentes, même subtiles, on demeure paisible et 
on n'est plus impliqué dans quoi que ce soit. 

3- On doit être persuadé que les catastrophes et la 
prospérité viennent en leur temps du fait de la destinée : 
ainsi, on demeure constamment, avec les sens stabilisés, 
. dans le Soi, on n'a ni désir ni souci. 

4- On doit être persuadé que le bonheur et le mal- 
heur, la naissance et la mort sont le fait de la destinée. 
Ainsi, on n’est pas entaché même en agissant (par les 
conséquences karmiques), on accomplit l'action sans but 
particulier et sans effort. 

5- On doit être persuadé que les souffrances sont pro- 
duites par l'agitation mentale; il n’en va pas autrement en 
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ce monde. Si on se débarrasse de celle-ci, on est heureux, 
paisible et libre de tout point d'attache. ۱ ۱ 

6- On doit être persuadé de ceci : “Je ne suis pas le 
corps, je n'ai pas de corps, je suis la Conscience !’ De cette 
façon, on est proche de Unique et l'on ne se souvient plus 
de ce qu'on a omis de faire ou de ce qu'on a fait (on est 
complètement libéré de la culpabilité). 

T- On doit être persuadé de ceci : “Je suis tout, depuis 
Brahma jusqu'au brin d'herbe, je suis libre des doutes? 
pur, complètement en paix par rapport à ce qui a été 
acquis ou non. 

8- On doit être persuadé que cet univers aux facettes 
aussi multiples que merveilleuses n'est rien. Ainsi, on 
atteint une paix comme si rien n'existait, on est dépourvu 
des restes du passé, on devient pure expansion de 
Conscience (sphourtimâtrâ). 


Chapitre 12 


Demeurer dans le Soi 


Janaka dit : 


1- D'abord, je n'ai plus voulu avoir rien à faire avec le 
corps, ensuite avec des discours qui n’en finissaient pas, et 
enfin avec l’activité mentale elle-même : c'est pourquoi je 
demeure bien enraciné en moi-même, tel quel. 

2- Par de mon manque d'intérêt pour les mots, etc., 
jai perdu de vue l’image que je me faisais du Soil. Mon 
esprit a été au-delà de la distraction et de la concentration 
et c'est pourquoi je demeure bien enraciné en moi-même. 
tel quel. 

3- Quand les distractions couvrent complètement le 
Soi, on doit être actif (en accomplissant des pratiques spi- 
rituelles) pour atteindre l'absorption (samádhi). En gar- 
dant présent à l'esprit cette règle, je demeure bien enraci- 
né en moi-même, tel quel. 

4- O, brahmane ! Pour avoir abandonné l’idée 
de prendre ou de laisser, par l'absence d'excitation ou 
de dépression, je demeure bien enraciné en moi-même, 
tel quel. 

3- Je m'aperçois bien que j'ai tendance à être plongé 
dans le doute à propos du fait de rester ou non dans le 
cycle social habituel des âges de la vie (ou d'en sortir par 
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le renoncement complet), à propos de la pratique ou non 
de la méditation et du contrôle du mental.?. (Pour remédier 
à ceci), je demeure bien enraciné en moi-même, tel quel. 

6- L'accomplissement des actions provient certes de 
l'ignorance, mais leur non-accomplissement tout autant ! 
J'ai profondément réalisé cela, et je demeure bien enraciné 
en moi-même, tel quel. 

7- Même en pensant limpensable, on retombe dans 
une forme de pensée. J'ai abandonné cette attitude d'esprit 
et je suis donc bien enraciné en moi-même, tel quel. 

8- Celui qui pratique ainsi sera comblé ! Celui qui 
réalise que telle est sa vraie nature sera comblé ! 


Chapitre 13 
Bonheur 


Janaka dit : 


l- Même chez ceux qui ne portent qu'un linge autour 
de la taille (koupinam), il est rare de trouver quelqu'un de 
réellement convaincu de la non-existence des choses et stable 
dans le Soi. J'ai abandonné l'attachement et l'acceptation, 
c'est pourquoi je vis heureux et en accord avec ce qui est. 

2- Le corps peut se détraquer quelque part, l'appétit 
peut aussi avoir ses problèmes tout comme le mental : je 
laisse tout cela, je m’établis dans le but suprême de l'être 
humain, et je suis heureux ! 

3- En réalité, je pense vraiment qu'il n'y a rien à faire. 
Ce qui se présente pour être fait et comme cela se présen- 
te, je le fais, et j'en suis heureux, en accord avec ce qui est. 

4- Les yoguis qui sont identifiés au corps sont empri- 
sonnés par ces idées toutes faites qu'ils ont sur l’action et 
l'inaction. Je ne me soucie plus d'attachement ni de déta- 
chement” et je vis heureux, en accord avec ce qui est. 

5- Cela ne me fait ni bien ni mal de rester au même 
endroit, de m'en aller ou de me coucher. C'est pourquoi, 
que ce soit en restant, en m'en allant ou en dormant, je vis 
heureux et en accord avec ce qui est. 
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6- Je ne perds rien à dormir, je ne gagne rien à faire 
effort. J'ai abandonné l'idée même de perte ou d'excitation 
(due au gain), c'est pourquoi je vis heureux et en accord 


avec ce qui est. 
7- Jai observé si souvent chez les êtres l'incohérence 


dans la survenue du bonheur, etc.. Jai abandonné l’idée 
même de ce qui est favorable ou non, c'est pourquoi je vis 
heureux et en accord avec ce qui est. 


Chapitre 14 


Tranquillité 


Janaka dit : 


l- Celui qui a un esprit vide par nature pense aux 
objets sans y penser, comme par inattention. Il se trouve 
dans un état de sommeil éveillé, et il est libéré de l'empri- 
se du passé. 

2- Quand mes désirs se sont dissous, où sont passées 
les richesses, où donc les amis, où donc ces voleurs que 
sont les objets des sens, où donc les Ecritures, et où donc 
enfin la connaissance ? 

3- J'ai réalisé que le Témoin, le Soi suprême est le 
Seigneur. Je n'ai plus d'attente, que ce soit à propos de la 
servitude ou de la Libération, je ne me fais plus de souci 
au sujet de la liberté. 

4- Seuls ceux qui ont atteint son niveau peuvent com- 
prendre les différents états intérieurs de celui qui est 
comme un fou, évoluant à sa guise dans le monde exté- 
rieur, et dénué au-dedans d'hésitations liées au sens de la 
dualité». 
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Chapitre 15 


La connaissance du Soi 


Ashtâvakra dit: 


l- Celui qui maintient la partie supérieure de son 
esprit dans la pureté (sattva-buddhi) est comblé par un 
enseignement, même sil est donné fortuitement. Par 
contre quelqu'un d'autre, bien qu'ayant été un chercheur 
toute sa vie, demeure dans la confusion. 

2- La Libération consiste à se séparer des objets des 
sens, la servitude, à laisser subsister leur saveur à l'inté- 
rieur de soi-même. Voilà la vérité. Tu as le choix. 

3- Cette connaissance de la Réalité transforme quel- 
qu'un qui était éloquent, sage et hautement actif en une 
personne muette, inerte, et paresseuse : c'est pour cela 
que ceux qui sont avides d'expériences toujours renouve- 
lées s'en détournent. 

4- Tu n'es pas le corps, tu n'as pas de corps, tu n'es pas 
celui qui est avide d'expériences ou qui agit. Tu es l'ex- 
pression de la Conscience pure, le Témoin éternel, 
dépourvu de toute attente : va dans la joie ! 

5- L'attachement et l'aversion sont des attributs du 
mental : en aucun cas, tu es le mental. Tu es libre de toute 
hésitation, tu es l'intelligence elle-même, tu es libre de 
toute modification : va dans la joie ! 
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6- Une fois que tu sais que le Soi est dans tous les 
êtres et que tous les êtres sont dans E Soi, tu devien: 
dépourvu d'ego et de sens du moi : sois heureux ! 

T- O toi qui es l'incarnation de la Conscience pure ! Il 
n'y a pas de doute que tu es Cela, ESPACE Qu le monde 
évolue comme les vagues dans l’océan. Sois délivré de 
toute fébrilité ! 

8- Aie confiance, mon enfant, aie confiance ! Ne te 
laisse pas hypnotiser ! Tu es l'essence de la connaissance, 
le Seigneur, le Soi au-delà de la nature. ۱ 

9- Ce corps, composé des trois gounas, vient, reste et 
s'en va. Le Soi ne vient pas, il ne s’en va pas non plus. 
Pourquoi te lamenter sur ce qui est un fait ? 

10- Le corps peut bien résister jusqu'à la fin de cette 
ère, ou au contraire, il peut s'en aller maintenant ! Où sera 
le gain, où donc sera la perte pour toi qui n'es qu’expres- 
sion de la Conscience pure ? 

11- En toi qui es le grand océan, la vague du monde 
s'élève et redescend naturellement. Il n'y aura pour toi ni 
augmentation, ni dommage. 

12- O mon enfant ! Tu es l'expression de la 
Conscience pure, ce monde n'est pas différent de toi ; com- 
ment, et pour qui donc peut-il y avoir cette création ima- 
ginaire nous faisant croire qu'il faut accepter ou rejeter ? 

13- En toi qui es PUnique, l'espace de Conscience, 
qui es pur, indestructible et paisible, d'où pourrait venir 
la naissance, le sens de l'action, ou la notion d'ego ? 
کک ٹل‎ aor STG RECON n 

que les bracelets, qu'ils soient aux poi- 


gnets, aux bras ou aux chevill 
es, appara e dif- 
férents de l'or ? pparaissent comm 


15- Abandonne vraiment 


: cet s ٤ - it 
dire : “Je ette séparation qui te fai 


SUIS ceci, je ne suis pas cela!” Sois persuadé que 
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tout est (ton) Soi, laisse aller toute volonté rigide et sois 
heureux ! 

16- Ce monde n'apparaît qu'à cause de ton ignoran- 
ce. Dans le sens absolu, Tu es l'Unique. Autre que toi, il 
n'y en a pas. La question de la renaissance ou non dans le 
monde ne se pose pas ! 

17- Sois persuadé que ce monde n'est qu'un tissu d'er- 
reurs, il n'est en fait rien du tout ! Tu es libre du passé, tu 
es expansion pure de Conscience. Reste au repos comme 
si rien n'existait | 

18- Dans cet océan qu'est le monde, il n'y a que 
l'Unique (toi-même) qui était, qui est et qui sera ! Tu n'es 
concerné ni par les limitations, ni par la Libération ni par ce 
que tu as fait ou ce que tu devrais faire ! Va dans la joie ! 

19- O, toi qui es imbibé de Conscience ! Ne te trouble 
pas l'esprit à propos de décisions à prendre ou à ne pas 
prendre ! Apaise-toi et reste heureux dans ton propre Soi 
qui est comme une condensation de félicité ! 

20- Tu mas qu'à laisser tomber complètement la médi- 
tation, n'entretiens dans ton cœur aucun objet de concen- 
tration ! Tu es le Soi, tu es liberté pure, qu'as-tu donc à 
faire des pensées ? 
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Chapitre 16 


Instructions particulières 


Ashtâvakra dit : 


1- O mon enfant, tu peux discuter ou écouter toutes 
sortes d'Ecritures à bien des occasions, ce n'est pas pour 
autant que tu seras établi dans le Soi, sauf si tu oublies tout 
cela ! 

2- O, toi qui connais la vérité ! Tu auras beau te plon- 
ger dans les expériences des sens, dans les actions ou les 
états de méditation, tu aspireras toujours à une Conscience 
qui soit au-delà de tout objet, et dans laquelle toute atten- 
te se soit évanouie ! 

3- Les uns se font souffrir avec toutes sortes d'efforts 
pénibles mais n'atteignent pas la connaissance réelle, tan- 
dis que d'autres, plus fortunés, parviennent au silence du 
mental par ce seul enseignement. 

4- En fait, il n'y a d'heureux que le « maitre-pares- 
seux » qui se trouve déjà épuisé rien que par l'énergie à 
fournir pour un clin d'œil ! 

5- Quand le mental se libère des paires d’opposés du 
genre : “J'ai fait ceci, j'ai omis de faire cela”, alors il atteint 
la neutralité vis-à-vis des quatre buts de la vie : la recherche 
du plaisir, celle des biens matériels, le sens de la loi juste 
et la Libération. 
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6- Le renonçant a de la haine pour les objets des sens, 
l'être passionnel éprouve au contraire pour eux de lavidi- 
té, mais celui qui s’est libéré de l'idée même de saisie ou de 
rejet n'est ni renonçant, ni passionné. گی‎ ۱ 

7- Aussi longtemps que vivra ce désir qui est le lieu 
par excellence de l'aveuglement, aussi longtemps égale- 
ment survivra ce sens de ce qui doit être accepté ou reje- 
té ; il s'agit d'une notion qui est à la fois la racine et le fruit 
de l'arbre du monde. 

8- L'activité favorise Lattachement, Pinactivité l'aver- 
sion. Le sage ne se retrouve pas dans les paires d’opposés, 
il est comme un enfant et c'est dans cet état seulement qu'il 
est bien enraciné. 

9- Létre passionnel peut rejeter le monde quand il 
souhaite sortir de la souffrance. Seul celui qui a dépassé les 
passions demeure sans souffrance et ne se sent pas misé- 
rable même en vivant dans ce monde. 

10- Celui qui met autant d'orgueil et de sens du moi 
dans la recherche de la Libération que dans le corps ne 
mérite ni le nom de Connaissant (jñänt), ni celui de yogui: 
il ne fait qu'accumuler les souffrances. 

11- Même si tu avais comme enseignant Hara (Shiva), 
Hari (Vishnou), ou celui qui est né du lotus (Brahman), tu 


n'en Serais pas pour autant établi dans le Soi : il te faudra 
encore pour cela tout oublier! 


Chapitre 17 


Celui qui connaît vraiment 


Ashtâvakra dit : 


l- Celui qui évolue dans la solitude, constamment 
satisfait et dont les sens sont purifiés a obtenu le fruit de la 
Connaissance ainsi que celui de la pratique du yoga. 

2- Oh ! Celui qui connait la vérité ultime ne se sent 
jamais misérable en ce monde, car c'est à travers lui seul 
que tout cet univers existe. 

3- Pour ceux qui évoluent avec joie dans le Soi, aucun 
objet des sens n'a jamais d'attrait. De même, les éléphants 
n'aiment pas la feuille du nim mais préfèrent celle du 
sallaki?s. 

4- Il est rare de trouver en ce monde quelqu'un qui ne 
soit pas marqué par les expériences des sens qu'il a eues 
et qui n'ait pas d'avidité pour celles qu'il n’a pas encore 
eues. 

5- On trouve ici-bas à la fois ceux qui sont avides 
d'expériences mondaines et ceux qui sont avides de 
Liberation. Mais ce n'est que rarement qu'on rencontre 
quelqu'un dépourvu de toute avidité pour les expériences 
des sens comme pour la Libération. ۱ 

6- Pour celui qui a l'esprit large, il n'est pas question 
d'accepter ou de rejeter quoi que ce soit dans les quatre 


53 


buts de la vie (les biens matériels, le désir sexuel, la loi 
juste et la Libération) ni dans la vie et la mort. | 

7- Il ne désire pas la fin du monde ni n'a de ressenti- 
ment s’il continue d'exister. Quoi qu'il reçoive en guise de 
subsistance, cet être fortuné vit heureux et en harmonie 
avec ce qui est. 

8- Il est content, il a le mental dissous tellement il est 
comblé par cette connaissance, qu’il soit en train de voir, 
d'écouter, de toucher, de sentir ou de manger, il vit heu- 
reux et en harmonie avec ce qui est. * 

9- Une fois que l'océan de ce monde s'est évanoui, il n'y 
a plus d'attachement ni de désir, il n'y a plus de renonce- 
ment ou de détachement, le sage a le regard vide, ses actions 
n'ont pas de motifs et ses sens ne fonctionnent plus guère. 

10- Il n'est pas réveillé, il ne dort pas non plus, il ne 
cligne même pas des yeux. Oh ! Celui qui a la Conscience 
éveillée, où qu'il soit, se trouve dans l’état suprême. 

11- Partout, on peut voir l'être libéré établi dans le Soi 
avec le cœur pur. Il est libre de tout désir et resplendissant. 

12- Létre noble est vraiment libre, indépendant de la 
notion d'effort et de non-effort, et ce en toutes circons- 
tances, qu'il voit, qu’il écoute, qu'il touche. qu'il sente, qu'il 
mange, qu'il saisisse, qu'il parle ou qu'il se déplace. 

۱ 13-11 n'est ni dans les critiques ni dans les louanges, 
il ne se réjouit ni ne sirrite, il ne donne ni ne prend : 6 
libéré perçoit la même saveur en tout. 

14- L'être noble vraiment libéré est stable dans le Soi : 
son esprit n'est pas ébranlé même en voyant une femme au 
comble de l'état amoureux ou à l'approche imminente de 
la mort. 

2 z “ae tina سا‎ Stable fait preuve d'une vision 
, 1 ne fait pas de différences particu- 
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liéres entre plaisir et souffrance, homme et femme, ou 
bien prospérité et adversité. 

16- Chez celui qui a dénoué ses liens avec le monde 
au point de s'élever au-dessus de la condition humaine, il 
n'y a ni violence ni apitoiement, ni complexe de supério- 
rité ou d'infériorité, ni étonnement ni perturbation men- 
tale. 

17- L'être libéré n'a ni haine ند‎ pour les objets 
des sens. Il a l'esprit détaché, et trouve constamment sa 
joie dans ce qui vient”. 

18- L’étre qui a l'esprit vide ne connaît pas les alter- 
nances d’absorption intérieure et de non-absorption, de 
circonstances favorables ou défavorables, il est comme 
enraciné dans l'Absolu. 

19- Dépourvu de la notion de moi, de mien, il est per- 
suadé qu'il n'y a rien de substantiel en ce monde, il a dis- 
sous en lui tout attente, si subtile soit-elle, même en agis- 
sant, il n’agit pas. 

20- Il n'est pas soumis aux variations habituelles du 
mental, lumières, illusions, rêves ou somnolence. Quels 
que soient les états qu’il obtient, son mental reste dissous. 
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Chapitre 18 


Paix 


Ashtâvakra dit : 


1- Mes profondes salutations vont à celui dont les 
illusions s'Evanouissent comme un rêve lorsque se lève le 
soleil de la connaissance : il est la manifestation directe de 
la félicité, calme et lumineux. 

2- Une foule de plaisirs vient quand on amasse les 
richesses, mais c'est seulement en renonçant à tout au 
qu'on trouve la joie. 

3- Comment peut être heureux celui qui a été brûlé 
au tréfonds de lui-même par l'urgence des devoirs mul- 
tiples, comme par les rayons d'un soleil écrasant et 
pénible. N'a-t-il pas besoin pour le soulager d'une pluie 
torrentielle de nectar, c'est-à-dire de l'expérience de la paix 
complète ? 

4- Cet univers est la projection de nos états intérieurs: 
en réalité, il n'y a rien. Pourtant, que ce soit ce qui existe 
ou ce qui n'existe pas, aucun des deux ne perd sa nature 
propre.” 

5- La nature du Soi n’est ni éloignée, ni limitée, elle 
est déjà acquise. Elle est dépourvue de différences, d'ef- 
forts, de modifications ou de colorations. | 

6- Ceux qui voient sans voiles sont resplendissants. 
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Ils ont dépassé la tristesse simplement en se séparant de 
l'illusion, simplement par le don de l'essence. 

7- Le sage n’agit-il pas comme un enfant, tout en 
sachant bien que tout est pur produit de l'imagination, et 
qu'il est lui-même libre et éternel ? i 

8- Une fois persuadé que le Soi est l’Absolu (âtmân 
brahman), que l'existence et l'inexistence sont imaginaires, 
pour celui qui n’a plus de désirs, que reste-t-il à savoir, à 
dire ou à faire ? 

9- Les doutes du genre: “Je suis ceci, je ne suis pas 
cela” disparaissent chez le yogui qui est arrivé au silence 
et à la conviction que tout est le Soi. 

10- Pour le yogui qui a atteint la paix, il y a ni dis- 
tractions ni concentration, ni volonté d'augmenter sa 
connaissance, ni ignorance, ni plaisir ni peine. 

11- Le yogui qui est libre d'hésitations a dans sa natu- 
re de ne pas faire de différences particulières, qu'il trône 
dans son propre royaume ou qu'il pratique la mendicité, 
qu'il gagne ou qu'il perde, ou bien qu'il soit dans la foule 
ou dans la forêt. 

12- Pour le yogui qui est libéré des paires d’opposés 
du type : “J'ai fait ceci, j'ai omis de faire cela”, où donc est 
le dharma ou le désir, où donc la richesse, et où est le dis- 
cernement ? 

13- Pour un homme de connaissance qui est libéré- 
vivant, Jivanmukta, il ne subsiste aucune action accomplie, 
ni aucune coloration dans le cœur. 11 vit ici-bas selon ce 
que la vie lui apporte. 

4 14- Pour la grande âme qui a dépassé toute volonté 
déterminée et qui demeure en paix, où sont l'illusion et le 


monde, où est de détachement de celui-ci, et où donc la 
Libération ? 
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15- Celui qui voit l'univers peut bien essayer de se 
faire croire qu'il existe pas : mais celui qui est libéré de 
l'emprise des souvenirs, que fera-t-il ? Tout en voyant, il ne 
voit pas ! 

16- Celui qui percoit le Brahman Supréme peut bien 
méditer sur : “Je suis Brahman”. Mais celui qui ne voit que 
lUn sans second, qui se trouve au-delà de la méditation, 
sur quoi pourra-t-il bien méditer ? 

17- Certes, celui qui s'aperçoit que son mental est dis- 
trait loin du Soi pratique le contrôle pour l'y ramener. Mais 
que fera l'être noble qui n'est pas distrait, pour la bonne 
raison qu'il ne s’est pas fixé de but à atteindre 2 

18- Celui qui a l'esprit stable va à contre-courant du 
monde, bien que sa présence à celui-ci paraisse ordinaire. Il 
ne distingue pas même absorption, distraction et impureté. 

19- Le sage”? est dépourvu du sens de l'existence ou de 
Linexistence du monde, il est comblé et libéré de son passé. 
Il n’agit pas, même si aux yeux du monde, il semble agir. 

20- Celui qui a l'esprit stable n'est pas mal à l'aise, que 
ce soit dans Lexteriorisation ou l'intériorisation. Quand 
survient quelque chose qui doit être fait, il le fait, et il 
demeure dans la joie ! 

21- Libre du passé ainsi que de toute dépendance, il 
évolue à sa guise, lui qui n'a plus de limitations ! Il agit 
emporté par le vent du monde comme une feuille morte. 

22- Celui qui n’est plus du monde n'est nulle part 
dans la réjouissance ou dans la dépression. Il garde 
constamment l'esprit frais, et il resplendit de façon royale, 
comme s’il n'avait plus de corps. ay 

23- Celui qui a l'esprit stable et calme prend plaisir à 
évoluer dans le Soi”. Il ma nulle part le sentiment de déta- 


chement ou de perte. 
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24- Celui qui a une nature stable ne réagit ni à l'hon- 
neur ni au déshonneur. Il a le mental naturellement vide, 
il agit spontanément comme cela se présente. 2 

25- Tout en agissant, il n'agit pas, celui qui sait cana- 
liser sa pensée sur le fait que ce qui est accompli l'est par 
le corps, et non par lui, qui se trouve être l'expression 
même de la pureté ! 

26- Il n’est pas simple d'esprit, mais pourtant il agit 
comme s’il était incapable d'expliquer pourquoi. Tout en 
étant dans le monde, le libéré-vivant est heureux, glorieux 
et resplendissant. 

27- Fatigué par le foisonnement des idées, celui qui a 
l'esprit stable en vient à un état de paix. Il ne forme plus 
d'images mentales, il ne connaît ni n’entend ni ne voit. 

28- L'homme de connaissance» mène sa vie sans se 
soucier d'absorption ou de distraction, de la Libération ou 
de son inverse. Il est persuadé de la nature imaginaire du 
monde, et n'y voit que Brahman. 

29- Celui qui garde de l'ego en lui-même tout en étant 
inactif agit quand même (mentalement, par son attache- 
ment). Celui qui a l'esprit stable et sans ego agit (appa- 
remment), mais en réalité il n’a rien fait. 

30- L'esprit de celui qui est libéré resplendit, il n’a 
aucune attente et a dépassé tous les doutes. Il ne se laisse pas 
démonter, il est content, n'a pas le sentiment d'être acteur, 
et il est même dépourvu de toute vibration mentale. 

Son esprit n'est poussé ni à méditer, ni à agir.‏ -31 ےم 
C'est sans motivation particulière qu'il médite ou qu'il agit.‏ 

32- En prêtant l'oreille quand on parle de la vraie 
Réalité, celui qui a l'esprit ralenti sombre dans la confusion, 
tandis que celui qui a l'esprit vif est aspiré à l'intérieur de lui- 
même à tel point qu'il en paraît extérieurement confus. 
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33- Les ignorants pratiquent tant et plus des exercices 
de concentration et de contrôle, par contre ceux qui ont 
l'esprit stable ne voient rien de particulier à faire, ils sont 
dans un état de sommeil éveillé et pourtant bien installés 
au niveau même du Soi. 

34- Que ce soit par les efforts ou par leur absence, 
lignorant ne peut obtenir le silence du mental. Par la 
simple certitude de la Réalité, le Sage devient silencieux. 

35- Les gens qui se consacrent à différentes pratiques ne 
connaissent pas ce Soi qui est pur, illuminé, cher à tous, par- 
fait, au-delà du monde et de ses impuretés ainsi quimmaculé. 

36- Même par un activisme qui s'exprime sous la 
forme de toutes ces pratiques, l'ignorant ne peut obtenir la 
Libération. Fortuné est celui qui se libère sans avoir à agir, 
par la simple expérience de Connaissance. 

37- Si l'ignorant n'atteint pas Brahman, c'est juste- 
ment parce qu'il veut le devenir. Sans le vouloir aucune- 
ment, celui qui a l'esprit stable jouit de l'essence du 
Brahman Suprême. 

38- Lignorant qui manque de bases et qui a de l'avidité 
pour l'acquisition, encourage par-là même ses tendances 
inférieures ; le sage tranche en profondeur les racines de 
toute cette absurdité. 

39- Si Lignorant n'atteint pas la paix, c'est justement 
parce qu'il veut s'apaiser. Celui qui a l'esprit stable la rendu 
paisible à tout jamais en ayant la certitude de la Réalité. 

40- Où est la vision du Soi pour celui qui ne s'appuie 
pas sur ce qu'on voit ordinairement ? Ceux qui ont l'esprit 
‘stable ne voient ni ceci ni cela séparément, ils ne voient 
que le Soi indestructible. 

41- Où est le contrôle pour l'ignorant qui s’enferme 
dans ses propres efforts ? Celui qui a l'esprit stable aime 
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évoluer indéfiniment dans le Soi d'une façon dépourvue de 
tout artifice. ; 

42- Certains pensent que l’objet de leur pensée est 
réel, d'autres non. Rares sont ceux qui ne pensent ni lun 
ni l'autre, mais c'est seulement ainsi qu'ils se débarrassent 
de toute anxiété. Seas: 

43- Ceux qui n'ont pas eu une intuition Juste sastrei- 
gnent à méditer sur le Soi comme étant pur et sans second, 
mais ils n'ont pas la Connaissance, ils errent dans l'illusion 
et de toute leur vie, ils n’arriveront pas au silence du mental. 

44- l'intuition supérieure (bouddhi) de celui qui aspi- 
te a la Libération ne peut fonctionner sans support, mais 
celle du libéré-vivant est libre à tout jamais de tout support 
et de tout désir. 

45- Les ignorants sont pris de panique en voyant ce 
tigre que sont les objets des sens, et vont chercher refuge 
immédiatement à l'intérieur d'une grotte en espérant y 
trouver la concentration et le contréle du mental. 

46- Par contre, ces mémes objets des sens deviennent 
comme des éléphants qui se calment a la simple vue de ce 
lion qu'est l'être libéré des souvenirs du passé ; ils s'en- 
fuient devant lui, et ceux qui ne peuvent le faire le servent 
en le flattant (comme des courtisans). 

4T- Celui qui a son mental bien en main et qui est 
libre du doute ne s'engage pas dans des exercices en vue 
de la Libération. Il vit heureux avec ce qui vient, qu'il 
regarde, qu'il écoute, qu'il touche, qu'il sente ou qu'il 
mange. 

à 48- Par la simple mention de la Réalité, celui qui a 
l'intuition Supérieure purifiée est libéré de toute anxiété, 
et il ne fait plus la différence entre bons et mauvais com- 
portements, ou entre activité et inactivité. 
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49- Quand survient quelque chose à faire, il le fait 
facilement et de la façon la plus simple qui soit. Que les 
circonstances soient favorables ou défavorables, il agit 
comme un enfant. 

30- C'est dans la liberté qu'il trouve le bonheur, c'est 
dans la liberté qu'il découvre le Suprême : c'est dans la 
liberté qu'il atteindra le silence mental, et dans la liberté 
encore, le niveau ultime. 

31- Quand on arrive à ne plus se considérer soi-même 
comme celui qui agit ou qui expérimente, toutes les 
vagues du mental s'évanouissent. 

22- Le sage est libéré des chaînes, il est resplendissant 
et dépourvu de tout artifice, ce qui n'est pas le cas pour 
ignorant dont le mental est plein de désirs et dont la paix 
est artificielle. 

53- Ceux qui ont l'esprit stable n’ont pas de limita- 
tions, leur intuition supérieure est libérée et ils se sont 
débarrassés de toute projection mentale, qu'ils évoluent 
par jeu dans un grand luxe ou qu'ils se retirent dans une 
grotte de montagne. 

54- Celui qui a l'esprit stable ne garde pas de traces 
mnésiques en son cœur, même après avoir vu et honoré 
une personne versée dans les Ecritures, une déité, un 
centre de pèlerinage, une jeune femme, un roi ou quel- 
qu'un qui lui est cher. 

55- Même sil est ridiculisé ou méprisé par ses ser- 
vants, ses fils, ses épouses, ses petits-fils ou toute sa paren- 
té, le yogui n'en est pas troublé le moins du monde. 

56- Seuls ceux qui ont atteint son niveau peuvent com- 
prendre ses différents états intérieurs, tous aussi étonnants les 
uns que les autres, lui qui n'est pas satisfait bien que satisfait, 
et qui ne souffre pas bien qu'étant dans la souffrance. 
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57- Ce monde n'est qu'une succession de choses à 
faire, mais les êtres qui sont reliés au soleil de la 
Conscience* ne les voient pas : ils ont l'expression du visa- 
ge vide, ils n'ont pas d'expression du tout”, ils sont dénués 
de toute déformation ou souillure. 

58- Même sil ne fait rien, celui qui a l'esprit plongé 
dans l'ignorance est agité et perturbé à tout propos ; par 
contre, même s’il fait ce qu'il doit faire, celui qui est habi- 
le est vraiment libre de toute anxiété. 

59- Celui qui a l'esprit en paix, même dans le feu de 
l'action, vit dans la joie, dort dans la joie, va et vient dans 
la joie, parle dans la joie et mange dans la joies. 

60- En s'appuyant sur sa vraie nature, il ne se trouble 
pas même s'il a un comportement comme les gens ordi- 
naires ; il resplendit comme un vaste lac dépourvu même 
de vaguelettes, il a dépassé la souffrance. 

6l- Le silence (apparent) de l'ignorant engendre une 
extériorisation, tandis que l'extériorisation de celui qui a 
l'esprit stable lui est aussi profitable que le silence. 

62- Le détachement de l'ignorant se manifeste en 
général à propos des biens matériels. Pour celui qui a dis- 
Sous toute identification au corps, où est la question d'at- 
tachement ou de détachement ? 

63- L'attention de ignorant est toujours fixée sur une 
conception ou son absence”; mais celui qui est établi dans 
le Soi conçoit ce qu'il doit Concevoir" sans en faire une 
fixation. 

64- L'âtre éveillé se comporte comme un enfant, il est 
dénué de désirs dans tout ce qu'il entreprend, et même 
quand il accomplit des actions, il reste pur et sans tache. 

65- Lui seul est fortuné celui qui connaît le Soi et qui 
est égal en toutes circonstances, qu'il voie, qu'il écoute, 
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qu'il touche, qu'il sente ou 
son mental. 

66- Où est le monde, où donc son apparence, où est 
le but, et où donc la méthode qui y mène! ? Celui qui a 
l'esprit stable comme le ciel est à tout 
d'hésitations liées au sens de la dualité”. 

67- Il est vainqueur, celui qui a renoncé aux objets, 
qui est l'incarnation du son de la plénitude" et qui est 
spontanément absorbé dans le Soi non-conditionné. 

68- Faut-il en dire beaucoup plus ? L'étre noble, lui 
qui a connu la vérité, n'a plus d'ambitions, que ce soit 
pour faire des expériences ou se libérer. Son absorption 
(samâdhi) est spontanée, non-conditionnée. Il ne goûte 
rien de substantiel nulle part. 

69- Depuis le grand mental cosmique (mahat) jusqu'à 
la dualité de ce monde, toutes ces manifestations ne sont 
que des mots ! Pour celui dont l'intuition est pure et qui 
y 2 renoncé, que reste-t-il à faire ? 

70- Le sage est persuadé que tout ce monde est illu- 
soire, qu'il n'y a rien ; il est l'expression fulgurante du 
mystère, il jouit d'une paix qui ne provient que de sa vraie 
nature. 

71- Pour celui qui est l'expression fulgurante de la 
pureté même, et qui ne voit pas le monde comme les gens 
ordinaires, où sont les règles, où donc le renoncement et 
le détachement et où est le contrôle ? 

72- Pour celui qui s'exprime de façon fulgurante dans 
l'infinité des formes” et qui ne voit pas la nature ) telle que 
les autres la voient), où sont les limitations, où donc la 
Libération, où sont la réjouissance ou la dépression ? a5 

73- Quand il n’est pas encore illuminé par l'intuition 
supérieure (bouddhi), ce monde n'est que máyá ! Dénué de 


qu'il mange : il a transcendé 


jamais dépourvu 
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tout sentiment de moi ou de mien, sans désirs, le sage res- 
1170 
Le. Pour le sage qui voit le Soi indestructible au-delà 
des épreuves, est-il encore question de connaissance; de 
monde, ou de toutes ces affirmations du genre : “Je suis le 
j'ai un corps” ? 
D. rs même où celui qui a l'esprit léthargique 
sacrifie le travail du contrôle de soi, il est emporté par les 
désirs et le bavardage du mental.” 

76- Celui qui est peu doué a beau avoir entendu par- 
ler de la Réalité, il ne sen départit pas pour autant de son 
obscurité mentale ; à l'extérieur, il peut bien paraître sans 
pensées déterminées, mais cela est forcé : à l’intérieur il 
reste avide pour les objets des sens. 

TT- Après avoir dissous par la connaissance les effets 
des karmas passés, celui qui agit aux yeux des hommes n'a 
pas en réalité l'occasion d'agir, ni même de dire quoi que 
ce soil. 

78- Où sont les ténèbres, où donc la lumière et où la 
destruction ? Il n'y a rien pour celui qui a l'esprit stable, à 
tout jamais dénué de perturbations et de terreurs ! 

19- Où est la patience, où donc le discernement ou 
l'absence de terreur pour le yogui dont la nature ineffable 
est au-delà de l'aspect personnel ou des conditionne- 
ments ? 

80- Il n'y a pas de paradis, il ny a pas d'enfer, il n'y a 
même pas de Libération dès cette vie. Faut-il en dire enco- 
re beaucoup plus ? Du point de vue du yogui, il n’y a rien 
(en dehors du Soi) 

81- Il n aspire pas au profit et ne se chagrine pas de la 
perte, celui qui a l'esprit stable et relaxé ; il est comblé inté- 
rieurement par le nectar d'immortalité. 
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82- Celui qui est dépourvu de désirs ne loue pas quel- 
qu'un de paisible, il ne critique pas non plus le méchant, il 
est égal dans le plaisir et la peine, satisfait, il ne voit rien 
de particulier à dire. 

83- Celui qui a l'esprit stable n'a pas de haine pour le 
monde, et n'a pas non plus de desir imperieux de voir le 
Soi ; il s’est libéré de la réjouissance et de la dépression, il 
n'est ni mort ni vivant. 

84- Sans attachement pour ses fils ou sa femme, sans 
désirs pour les objets des sens, sans souci ni identification 
à son corps, le sage resplendit. | 

85- En tous lieux, le sage est comblé avec ce qu'il lui 
tombe du ciel, il erre à sa guise de région en région, quand 
le soleil se couche, et il se couche. 

86- L'âme noble ne se soucie pas de la disparition ou 
de la continuation du corps, il prend son plein appui sur 
la terre ferme de sa vraie nature et il oublie le monde. 

87- Le sage évolue dans la joie ; solitaire, il se déplace 
selon son bon plaisir, ne possède rien: il est au-delà des 
contraires, il a tranché tous ses doutes et il n'a pas d'atta- 
chement à quoi que ce soit. 

88- Il resplendit sans aucune trace d'ego, ce sage pour 
qui de la terre, une pierre ou de l'or sont la même chose: 
il a défait complètement les nœuds du cœur, il s'est purgé 
de toute trace de râjast et de tamas”. 

89- A qui pourrait-on la comparer, cette âme libre et 
comblée qui n’a pas d'attachement à quoi que ce soit et qui 
ne garde dans le cœur aucune cicatrice du passé ? 

90- Tout en connaissant, il ne connaît pas, tout en 
voyant, il ne voit pas et tout en parlant, il ne parle pas : 
qui d'autre pourrait parvenir à cela, si ce n'est celui qui 
Sest libéré du passé ? 
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91- Qu'il soit mendiant ou roi, il resplendit, celui qui 
est dénué de désirs ! Son intelligence s est immergée á un 
niveau oú les objets ne sont plus percus á travers le filtre 
des notions de bien ou de mal. 9 

92- Pour le yogui qui est arrivé au but et qui incarne 
l'innocence et la sincérité même, où donc est la liberté, où 
donc sont les restrictions ou la recherche de la vérité ? 

93- L'expérience intérieure de celui qui prend appui 
sur le Soi, qui est comblé, sans attente ni tensions, com- 
ment et à qui pourrait-on la dire ? 

94- Quel que soit son état, celui qui a l'esprit stable 
est comblé ; tout en étant endormi profondément, il n’est 
pas dans le sommeil profond; même quand il rêve, il ne 
dort pas et dans l'éveil, il n'est pas réveillé. 

95- Celui qui a la connaissance a des soucis, mais ne 
se fait pas de soucis, il perçoit ses propres sens, mais est 
en même temps au-delà ; il a une bonne intuition mais 
paraît ne pas en avoir, il fait preuve d'ego mais n’en a pas 
en réalité. 

96- IL n'est ni heureux ni malheureux, ne se dissocie 
pas des autres ni ne s'y associe: il naspire pas à la 
Libération ni n'est dejă libere, il n'est ni ceci ni cela. 

97- Qu'il est fortuné, celui qui n’est pas distrait tout 
en étant dans la distraction, qui n'est pas absorbé tout en 
étant dans l'absorption, qui n'est pas inerte tout en étant 
dans l'inertie, et qui n'est pas savant tout en étant dans le 
savoir | 

98- L’étre libéré est bien enraciné dans le Soi quelles 
que soient les circonstances où il se trouve. Il a ramené son 
mental au silence à propos de ce qui a été fait ou de ce qui 
doit l'être ; équanime, il l'est partout grâce au non-désir, et 
il ne se souvient pas de ce qui a été fait ou non. 
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99- Il ne prend pas plaisir quand on lui voue un culte, 
il ne sirrite pas quand on l'exécre: il n'est pas bouleversé à 
l'approche de la mort, il ne se réjouit pas non plus de vivre. 

100- Celui qui a l'esprit pacifié ne court pas vers les 
foules ou bien vers les forêts ; de quelque façon et où que 
ce soit, il demeure simplement équanime. 





Chapitre 19 


Le repos dans le Soi 


Janaka dit: : 


l- J'ai extrait des tréfonds de mon cœur ces flèches 
que sont les opinions et les conceptions variées avec cette 
pince qu'est la connaissance de la vérité. 

2- Pour moi qui réside dans ma propre gloire, où sont 
le dharma et les désirs, où sont les richesses et le discer- 
nement, et où donc la dualité et la non-dualité ? 

3- Pour moi qui réside dans ma propre gloire, où sont 
le passé et le futur, où donc 16 présent, et où donc sont l'es- 
pace ou l'éternité ? 

4- Pour moi qui réside dans ma propre gloire, où sont 
le Soi et le non-Soi , où donc le bien et le mal, et où sont 
la pensée et la non-pensée ? 

3- Pour moi qui réside dans ma propre gloire, où sont 
le rêve et le sommeil profond, où donc l'état de veille, et 
ou sont l’état de témoin et la peur ? 

6- Pour moi qui réside dans ma propre gloire, où sont 
l'éloignement et la proximité, où donc l'extérieur et l'inté- 
rieur, et où sont le matériel et le subtil ? 

7- Pour moi qui réside dans ma propre gloire, où sont 
la vie et la mort, où donc les mondes et tout ce qui les 
concerne, où est la somnolence, et où au contraire le vrai 


samadhi ?50 
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8- Pour moi qui suis bien établi dans le Soi, j'en ai 
assez d'entendre parler des trois buts de la vie (le désir, la 
richesse et la loi juste, dharma), j'en ai assez d'entendre 
parler du Yoga, j'en ai assez d'entendre parler de l'expé- 
rience de Connaissance ! 


Chapitre 20 


La Libération dès cette vie 


Janaka dit : 


1- Pour moi qui suis pure transparence d'essence, où 
sont les êtres et le corps, où donc les sens et le mental, et 
où le vide ou bien le désespoir?’ 

2- Pour moi qui ai dépassé à tout jamais les paires de 
contraires, où sont les Ecritures et l'expérience de la 
connaissance du Soi”, où donc le mental détaché des 
objets des sens, et où sont le contentement et l'absence de 
désirs ? 

3- Où sont le savoir et l'absence de savoir, où est le je, 
où est le sens de l'objet, et où donc le sens de la possession, 
ou sont les limitations et la Libération, et où donc ces 
formes qui recouvrent ma nature propre? 

4- Pour moi qui ne suis plus jamais dans les différen- 
ciations, où est le prarabdha karma, où donc la Libération 
dès cette vie même, et où est la Libération au moment de la 
mort ? 

5- Pour moi qui suis dépourvu de qualités person- 
nelles (conditionnées par ma naissance), où est la notion 
d'être celui qui agit ou expérimente, où sont le repos ou 
l'expansion, et où donc l'expérience immédiate ou bien 
celle qui est le fruit d'un enchaînement de causes ? 


6- Pour moi qui suis immergé dans l'essence même de 
la non-dualité, où sont le monde et l'aspiration intense 
vers la Libération, où est le yogui qui a la connaissance, et 
où donc la personne qui est limitée ou bien libérée ? 

T- Pour moi qui suis immergé dans l'essence même de 
la non-dualité, où sont la création et la destruction, où 
sont le but et la méthode, ou encore celui qui pratique 
cette méthode, et où donc est la perfection ? 

8- Pour moi qui suis à tout jamais immaculé, où est 
celui qui connaît, le moyen de connaissance, l’objet de 
connaissance et la connaissance elle-même, et y a-t-il la 
présence ou l'absence de quoi que ce soit ? 

9- Pour moi qui suis à tout jamais dénué de désir, où sont 
la distraction et la concentration, où donc l'éveil, où donc 
l'ignorance, où sont la réjouissance ou bien la dépression ? 

10- Pour moi en qui ont cessé à jamais les construc- 
tions du mental, où sont ce monde relatif ici et cet Absolu 
là-bas, où sont plaisir et souffrance 3 

11- Pour moi qui suis à tout jamais immaculé, où 
sont mâyă et le monde, où donc l'affection ou le détache- 
ment, où est l'âme individuelle, et où donc cela qui est 
Brahman ? Pour moi qui suis à tout jamais établi dans ma 
Propre nature comme sur le sommet d'une montagne’, 
qui suis dépourvu de compartimentations, où sont la natu- 
re extérieure ou bien le retrait en soi-même, où est la 
Libération et où donc les limitations ? 

_ 12- Pour moi qui suis le Bien” non recouvert par des 
voiles, où sont l'enseignement ou les Ecritures, où donc le dis- 
ciple, où donc le guru et où sont les quatre buts de la vie ? 

13- Où se trouve ce qui est, et où donc ce qui n'est 
pas ? Où est l'Un, où est la dualité ? Faut-il en dire encore 
beaucoup plus ? Rien ne sort de mes lèvres!5 


Notes de la première partie 
ASTHAVAKRA-GITA 


1. Dans le texte sanskrit, Ashtavakra est plus impersonnel, il dit sim- 
plement “enfant”. 


2. 1۱ y a lá un jeu de mots classique entre vishaya, les objets des sens, et 
visha, le poison [Remarque : quand il y a des lettres normales dans un 
mot en italique comme ici le sh, cela signifie qu'elles correspondent à 
des consonnes rétroflexes, c'est-à-dire prononcées avec la pointe de la 
langue vers le haut et translitérées d'habitude avec un point en dessous.] 


3. Dyau signifie le ciel, l'éclat de la lumière, c'est de la même racine que 
notre mot Dieu. 


4. Brahmachari, étudiant ; grihasti maitre de maison ; vanaprasthi, celui 
qui part dans la forêt, sannyâsi, renonçant. 


5. nâham dého na mé dého, voilà ce qu'on pourrait appeler un refrain, ou 
un mantra du védanta. 


6. Normalement un bateau est détruit quand le vent souflle et non 
quand il s'arrête. Même si perdre un navire est un malheur pour le com- 
merçant, la destruction du mental et la disparition du monde qui s'en- 
suit est la plus grande chance qui puisse arriver à l'individu. 


7. sphurati est un terme qu'Ashtávakra aime employer. Il est de la méme 
racine que sphères en français, et signifie l'expansion, l'épanouissement 
d'une fleur, la vibration, la pulsation, le bond, mais aussi la compré- 


hension subite et l'inspiration poétique. 

8. Jeu de mots entre toushyati,” il se réjouit” et Roushyati” il sirrite, se 
met en colère”. 

9. Ceux qui sont nés de l'utérus, issus d'un oeuf, produits par la chaleur 
humide et ceux qui ont germé. 
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10. L'exemple des bulles qui sont une partie de l'océan indique le non- 
dualisme qualifié de Ramanuja où le monde est réel, mais constitué de 
la même substance que Brahman. 

11. Cette position est celle de l'advaita védanta de Shankaracharya, où 
l'univers n'a aucune réalité et n’est qu'une projection mentale sur la sub- 
stance du Soi. 

12. C'est le cas quand on est mort au monde sans se soucier s’il est réel 
ou irréel, un argument qui est considéré comme futile par Râmana 
Maharshi. L'océan n'est pas modifié par les‘navires qui voguent à sa sur- 
face, de même, je ne suis pas modifié par lunivers. Ici, nous sommes en 
face de la dualité où le bateau est différent de l'océan. 


13. Locéan n'est pas modifié par les navires qui voguent à sa surface, de 
même, je ne suis pas modifié par l'univers. Ici, nous sommes en face de 
la dualité où le bateau est différent de l'océan. 


14. Il s’agit ici de Padvaita qualifié: le monde qui est semblable aux 
vagues est partie intégrante du Seigneur, il est comme son Corps. 

15. drishti, vision, signilie aussi objet des sens, ainsi que point de vuc au 
sens de notion rigide. 

16. Celles provenant du corps et du mental, celles causées par les objets 
animés ou inanimés, et celles produites par les catastrophes naturelles. 


17. Ashtavakra fait ici un jeu de mots entre artha, la richesse, mais aussi 
le sens et son contraire anartha qui veut dire le non-sens, l'absurdité. 


18. On retrouve ici les trois premiers buts de la vie de l’homme, (puru- 
shârthas), kama, artha et dharma 


19. Jeu de mots entre dhana, l'argent, dara, la femme et daya, les 
cadeaux. 


20. nirvikalpa, libéré des doutes, des hésitations et dilemmes qui pro- 
viennent du sens de la dualité, des choix à faire entre les options pos- 
sibles, vikalpa. 


21. Ou bien “Je me suis perdu de vue moi-même” 


22. Littéralement : “Con 


trôle des déformations de : re” 
chittas-vikrita-varjanam. la conscience pure”, 


23. Jeu de mots entre yog 


AR ui, samyoga qui signi 
qui signifie détachement ۱۳۵۹ qui signifie attachement et ayoga 
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24. sprihah, littéralement les contacts, (sous-entendu avec les objets des 
sens), ceux-ci engendrant automatiquement des désirs. 


25. nirvikalpa 


26. La feuille de nim est très appréciée des gens pour son utilisation en 
cuisine ct ses propriétés médicinales. Par compte, le sallaki est un arbus- 
Le épineux de peu d'intérêt, sauf pour les éléphants qui s'en nourrissent ! 


27. Un être réalisé est toujours à l'aise et relaxé tout en accomplissant 
le minimum d'actions nécessaires pour sa subsistance: en effet il est libre 
de tension, de stress et d'anxiété. Dans une autre interprétation possible 
de ce distique, le jñant, sans être conscient qu'il a reçu la bénédiction 
de la Connaissance ultime, est heureux de faire les activités de la vie 
telle que voir, etc.. 


28. Ou « n'a de goat à rien de particulier », ntrasa. 


29. Une autre version rajoute apraplam, c'est-à-dire, ce qui vient ou ne 
vient pas. 

30. On retrouve ici la même signification dans la Bhagavad-Gitä, 2. 16: 
Pirréel n'a pas d'être; il n'y a pas de non-être dans le réel, la vérité à propos 
de ces deux choses a été perçue par ceux qui voient la réalité. Ceci signifie 
que le seul objet réel et donc existant, c'est-à-dire 'Atman, ne peut 
jamais cesser d'exister. De même, le monde qu'on pense être réel est en 
fait non-existence, et il ne peut jamais perdre sa nature d'existence, c'est- 
à-dire que ce qui est irréel par nature ne peut jamais devenir une réali- 
té. Ainsi, le réel et Lirrcel ne peuvent en aucun cas perdre respective- 
ment leur nature propre de réalité et d'irréalité. Le réel ne peut mourir 
et l'irréel ne peut exister. 


31. Niranjanam, sans couleur : cela évoque une histoire racontée par 
Shri Ramakrishna : il était une fois un teinturier plutôt mystérieux ; à 
chaque fois qu'un client venait le voir pour teindre un vêtement, il lui 
demandait de quelle couleur il le voulait. Il plongeait alors le vêtement 
dans le même bac à chaque fois, et pourtant il ressortait de la couleur 
désirée par le client. Un voisin, qui observait ce manège plutôt étrange 
jour après jour, voulut en avoir le cœur net. Il alla avec un habit à 
teindre dans la boutique. Quand le teinturier lui demanda de quelle 
couleur il le voulait, il répondit seulement : “de la couleur de ton bac! 


32. L'emploi de ce terme de bouddha nous renvoie au fonds commun de 
l'Inde, le Bouddha historique ayant été l'un des sages qui a proposé cer- 
taines pratiques de méditation en vue d'une seule el même Libération. 
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33. 401114113, rama possède à la [ois le sens de prendre plaisir et de se 
promener, évoluer. Le sage “se roule” dans le Soi comme un enfant se 
roule dans l'herbe pour s'amuser... Swamiji traduit en anglais par to 
revel, qui a étymologiquement le sens de “rouler” mais qui signifie en 
général “s'immerger dans les plaisirs”. 

34. mahâshaya, le grand être, un terme qui a pris le sens de “Monsieur” 
en bengali, est parfois interprété par Swamiji comme mahă —âshâ-ya, 
« celui qui a une grande attente, une grande ambitio », c'est-à-dire celui 
qui élargit son désir aux dimensions du Soi. 

35. Vijhâna, la Connaissance complète, c'est-à-dire accompagnée d'ex- 
périence. 

36. suri, littéralement “l'être solaire”. Le terme peut aussi désigner un 


prêtre du soleil, et il est très proche du terme soura, qui désigne les divi- 
nités par opposition aux a-soura qui sont les démons. 


37. nirâkâră, littéralement, “dépourvu de formes”. Swamiji traduit par 
“dépourvu d'identification à la forme du corps”. 
38. sukham peut être traduit aussi par “facilement” ou “confortablement”. 


39. ou bien “sur sa méditation ou son absence de méditation”, Cest-ă- 
dire sur le fait qu'il réussisse ou non dans sa méditation. 


40. ou « médite ce sur quoi il doit méditer ». 
41. le but, sadhyam, la méthode, sadhanam. 
42. Swamiji traduit nirvikalpa par « indillerenci€ comme l'espace ». 


43. Celui qui perçoit constamment pournasvara, la plénitude du son 
intérieur, du chant du silence. On parle aussi dans ce sens de omkarna- 
th, le seigneur de la syllabe Om”. Ce terme est même devenu un nom 
de sannyâsi. Un mot très proche de svarah est svah (svar en composi- 
tion) et signifie paradis. Voir à ce propos le livre de Jacques Vigne 
l'Ecoute du Silence, Albin Michel 2003. 

44. ou “il n’a de goût à rien nulle part”, nîrasa. 

45. ou bien “qui resplendit sous un nombre infini de formes” 


46. shobhate, le terme shobhana, correspond à un nom de Shiva, et au 
féminin shobhana désigne la fleur de lotus. | 
47. Littéralement : “i 


l obtient la fabricati u 
on des C » ano- 
rathán: le mental es hars du mental” m 


t souvent comparé à un char difficile à contrôler, si 
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ce n'est par le grand chariotier, c'est-à-dire Dieu lui- 


ê w 
dans la Bhagavad-Gita. même, Krishna 


48. Excitation. 
49. Léthargie. 


50. Laya peut s'entendre selon deux sens : le sens négatif de” somno- 
lence”, dans ce cas, c'est un des quatre obstacles au samädhi les trois 
autres étant vikshepa, la distraction, kashaya, la torpeur, et rasd-sváda, 
le fait de prendre goût à la saveur des expériences intérieures, c'est-ă- 
dire de s'y attacher au lieu de revenir sans cesse à la conscience du 
Témoin. Dans son sens positif qui est aussi possible ici, laya signifie la 
dissolution dans l’Absolu, en particulier sous sa forme sonore de son du 
silence. C'est sur celui-ci qu'on se concentre quand on pratique le laya- 


yoga. 
51. nairâshyam peut aussi signifier de façon plus positive “absence d'at- 
tente”. 


52. ١ 


53. Il y a une référence ici à cette division apparente de la réalité dont 
parle Shankarâchârya, le monde étant considéré comme la vérité empi- 
rique et transitoire, vyavahâriha, et le Brahman comme l'Absolu, le but 
suprême, paramártha. 


34. Koutashta signifie l'Absolu. Etymologiquement, le mot veut dire” ce 
qui est établi sur le sommet de la montagne”, ou sur la montagne, ou 
encore “sur une enclume”, l'idée étant celle de stabilité et solidité mas- 
sive. 


35. ou Shiva, le terme shiva voulant aussi dire “bon” ; on parle par 
exemple, dans les Upanishad, du Soi comme satyam shivam sundaram, 
“vrai, bon et beau”. 


56. On pourrait comprendre uttishtaté comme “se manifeste”, “subsis- 
te”, à ce moment-là une interprétation plus mystique mais bien en 
accord avec le début du distique et bien à sa place aussi en conclusion 
d'un texte non-duel serait : “plus rien ne subsiste qui soit moi ۴ 
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Swâmi Shantânanda Puri 


LE SAUT QUANTIQUE DANS PABSOLU 


Essence de l'Ashtávakra-gitá 
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Ce livre est dédié avec vénération et respect 
à mon guru Swami Purushottamananda 
Maharaj de la grotte de Vashistha!. 

Sans sa compassion infinie, je n'aurais pas 
été capable de formuler les pensées et de les 
consigner par écrit dans cet ouvrage. 

Je dédie aussi ce livre aux milliers de 
chercheurs spirituels de par le monde. 


Swâmi Shantânanda Puri 


Chapitre 1 


Présentation 


L Ashtâvakra-gitâ (qu'on appelle aussi Ashtavakra 
samhita) est un traité unique de philosophie advaitine, 
c'est-à-dire non-dualiste, qui assure d'emmener les cher- 
cheurs instantanément, par un chemin direct, du temps à 
l'éternité, du relatif à P'Absolu et de la servitude à la 
Libération, moukti. 11 n'y a pas de conditions préalables a 
cela, pas de rituels ni de contréle de la respiration, pra- 
nâyâma, ou des pensées, pas de japa, de chant de syllabes 
Sacrées comme dans les mantras, ni même de méditation 
ou de contemplation. Il s'agit d'un saut quantique, sans 
effort, jusqu'au but ultime, moksha. Vous croyez vous trou- 
ver sur la terre ferme du monde phénoménal et voilà ! En 
une seconde vous vous retrouvez au sommet du non- 
temps et de la Félicité, où à la fois le monde et vous- 
mêmes êtes dissous dans le rien. Quand « je » cesse d'exis- 
ter, il y a Libération et quand « je » existe, il n'y a que 
servitude, limitations. L'Ashtávakra-gitá n'impose pas 
de conditions préalables ni de qualifications á avoir, on 
accepte les clients tels qu'ils viennent. On ne cultive pas 
de qualités particuliéres, on ne renonce pas á des condi- 
tionnements existants. Cela est simplement étre et non pas 
devenir. Comment et où peut-on penser à l'acceptation ou 
au rejet ? Son esprit ne renonce ni n'accepte, ne se rejouit 
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ni ea met en colére. Le processus entier semble être révo- 
lutionnaire et contradictoire par rapport à toutes les 
normes habituelles de sâdhanâ traditionnelle. 
Tandis que la Bhagavad-Gitá nous mène jusqu’au but 
de la Libération progressivement, en partant de la mater- 
nelle pour arriver au doctorat, | Ashtâvakra-gită nous Cata- 
pulte directement à la destination ultime en se passant de 
toute étape. La perception dépourvue de préférence de 
tous les événements, de tout ce qui survient, à partir de 
l'état de témoin, sans préjugés, sans implication et dénuée 
de tout jugement ainsi que de toutes catégorisations (telles 
que bon ou mauvais, agréable ou désagréable) et les exhor- 
tations de l'Ashtávakra-gitá à propos de la futilité d'une 
dépendance complète par rapport au guru nous rappellent 
les enseignements de J.Krishnamurti, un penseur éminent 
qui a vécu récemment. Même si la trinité divine de Shiva. 
Vishnou Râma devait t'instruire, la connaissance du Soi ne 
peut pas être servie sur un plateau. Il va falloir travailler pour 
elle en oubliant tout, si ce n'est le Soi suprême. (16 11) 
L'Ashtävakra-pitä est une conversation on pourrait dire 
en musique, puisque gitá signifie chant, entre Ashtâvakra, 
un grand saint du Mahâbharata qui a obtenu la Realisation 
du Soi et le roi Janaka — un roi sage, célèbre pour son 
manque d'identification au Corps, videha. Tandis que la 
Bhagavad-Gită s'est prétée à nombre d'interprétations et sa 
signification a été entortillée, voire déformée en tous sens 
par de nombreux commentateurs, á la fois anciens et 
modernes, lAshtâvakra-gită est tellement simple et intensé- 
ment directe qu'il est impossible de mal interpréter le texte 
et peu se sont risqués à le traduire ou à y ajouter des com- 
mentaires. C'est un texte qu'on ne peut comprendre à tra- 
vers un intellect même brillant ou à travers un simple savoir. 
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On ne peut le comprendre qu'à travers le coeur, par une 
expérience spirituelle et intuitive. Parmi les 298 distiques 
qui composent ce chant, on peut dire que pratiquement 
chacun est un “comprimé de félicité” indépendant, qui se 
suffit à lui-même et qui est capable à lui tout seul de vous 
emmener à la destination ultime. 

Shri Ramakrishna avait le désir que son meilleur 
élève, Naren, devenu plus tard Swami Vivékananda, puis- 
se étudier l'Ashtâvakra-gitä, mais ce dernier s'obstina à 
refuser. Donc, il utilisa une ruse en demandant à Naren de 
lui lire le livre tandis qu'on le massait avec de l'huile. 
Finalement, Naren s’est pris de passion pour cet ouvrage. 

Ce livre contient le germe de la théorie de la non- 
création, ajâta vada, développée plus tard par Gaudapâda 
dans son commentaire de la Mandoukya Oupanishad, 
Mandoukya-kárika ; on pense donc en général que 
lAshtâvakra-gită doit appartenir à une période bien plus 
précoce que celle de Gaudapäda [qui lui-même a vécu au 
Vile siècle après Jésus-Christ environ]. Quel que soit celui 
qui peut l'avoir écrit, il n'était pas inférieur à Ashtâvakra. 
Intéressons-nous au contenu merveilleux de ce livre et 
non à des aspects moins importants qui retiennent d'habi- 
tude l'esprit des critiques. 

En ce qui concerne le lien entre le sage Ashtâvakra et 
le roi Janaka, courent plusieurs histoires et on peut trou- 
ver certaines d’entre elles dans le Mahâbhârata. On racon- 
te par exemple qu'Ashtâvakra, tandis qu'il était encore 
dans le sein de sa mère, avait acquis la connaissance des 
védas et un jour se permit de critiquer, en toute humilité, 
des erreurs de prononciation de son père Kahoda surve- 
nant lors de sa récitation quotidienne des védas. En tant 
que savant renommé, Kahoda fut pris de fureur devant 
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l'audace de son fils qui n'était pas encore ne et lui lança la 
malédiction selon laquelle il devait naitre avec huit défor- 
mations corporelles, d'où le sens de son nom : ashta (huit) 
vakra (déformations). 

Quelque temps plus tard, Kahoda quitta la cour du roi 
Janaka où les savants qui prouvaient leur valeur étaient 
normalement récompensés par des richesses immenses. 
Ashtavakra, qui obtint l'illumination a lage de douze ans, 
participa un jour à une assemblée du roi Janaka et discuta 
philosophie avec les nombreux intellectuels de renom, les 
savants et les saints hommes qui s'y trouvaient. En voyant 
la démarche complètement perturbée et handicapée 
d'Ashtâvakra ainsi que ses déformations physiques, toute 
l'assemblée, y compris le roi, éclata de rire. Ashtâvakra se 
mit à rire également, plus fort que tout le monde ! Quand 
on lui demanda la raison de son hilarité, Ashtâvakra répli- 
qua : “Je suis venu en pensant que jentrais dans une assem- 
blée de philosophes et de personnes évoluées spirituelle- 
ment ; quand je me suis aperçu que les gens ici n'étaient 
que des tanneurs dont les yeux sont rivés à la surface de la 
peau et qui sont incapables de voir la beauté intérieure, je 
n'ai pu m'empêcher de rire !” Le roi, comme toute l'assem- 
blée, fut réduit au silence par ces paroles de sagesse supré- 
me. Ashtävakra put facilement vaincre avec son argumen- 
tation le savant de la Cour, qui s'appelait Vandin. Ce 
dernier avait lui-même défait auparavant son propre père, 
Kahoda et d'innombrables autres savants ; il les avait enfer- 
més dans un grand puits dont personne ne revenait vivant. 
3 En fait, les savants qui avaient été jetés dans le puits ont 
été emmenés dans le monde de Varouna qui leur a demandé 
de tous accomplir un sacrifice. Le père d' Ashtávakra revint 
avec les autres à la fin du sacrifice, chargé de richesses et de 
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bénédictions, et Ashtavakra fut débarrassé de ses huit diffor- 
mités. Un jour, Janaka invita Ashtâvakra en son palais et c'est 
alors que survint cette conversation qu'on a notée sous forme 
de l'Ashtâvakra-pftä et qui s'est avérée être une grande béné- 
diction pour la postérité. 

Une autre histoire circule également : une fois, Janaka 
se relaxait, étendu sur sa couche avec ses épouses qui s'oc- 
cupaient de lui. Il se mit à avoir la vision suivante : il était 
dans sa chambre quand soudain les soldats d'un roi enne- 
mi se précipitèrent sur lui, le firent prisonnier et l'emme- 
nèrent devant leur maître. Le roi ennemi fut assez généreux 
pour ne pas tuer Janaka mais décréta qu’il devait franchir 
les limites de son royaume avant minuit. Janaka s'enfuit 
pour sauver sa vie, mais il se mit à souffrir d'une faim et 
d'une soif intenses. On interdit à tous les sujets par procla- 
mation d'aider le roi et quiconque oserait lui donner même 
une goutte d’eau serait décapité immédiatement. D'une 
façon ou d'une autre, Janaka se débrouilla pour franchir la 
frontière juste avant minuit et parvint à une auberge chari- 
table. Le responsable y exprima son incapacité de lui don- 
ner de la nourriture à cette heure-lă mais suggéra qu'il tente 
sa chance avec les affaires de cuisine qui étaient la, pas 
encore lavées. Avec difficulté, Janaka réussit à gratter une 
poignée de riz cuit qui collait encore aux parois des réci- 
pients. Mais juste au moment où il allait la manger, des 
chiens ont bondi, arrivant d'on ne sait où, lui arrachèrent 
la poignée de riz et la dévorèrent. Janaka se mit à pleurer et 
à se lamenter de ce coup cruel du destin. Soudain, la vision 
disparut et Janaka se trouva de nouveau en train de se 
relaxer confortablement en compagnie de ses épouses. 

Il commença à demander à voix haute : “Est-ce que 
c'est ceci ou cela qui est vrai ?” Comme personne n cran 
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au courant de sa vision précédente, personne non plus ne 
put répondre à sa question énigmatique. Enfin, on fit 
entrer le sage Ashtâvakra en présence du roi. Il déclara à 
Janaka que ni ceci ni cela n'était vrai. La vérité est ce qui 
n'est jamais effacé ou remplacé quelle que soit la période 
de temps — que ce soit le passé, le présent le futur. La faim 
et la soif qu'il avait vécues pendant la vision de son exil 
n'existaient plus en ce moment présent. Donc elles ne pou- 
vaient être vraies. Cette situation présente de vivre heu- 
reux au milieu de ses épouses et de gouverner le royaume 
de Mithila avait cessé d'exister au moment où il s'était vu 
lui-même en train de fuir torturé par la faim et la soif. 
Donc, cela aussi ne pouvait être vrai. 


Chapitre 2 


Recette instantanée pour la Libération 


Les Ecritures interdisent de prendre l'initiative de 
donner des instructions quelconques, des informations ou 
des conseils à moins qu'on ne le demande spécifiquement. 
Le premier chapitre commence avec des questions de 
Janaka à Ashtavakra sur la manière d'obtenir la connais- 
sance du Soi, la Liberation et le détachement, vairagya. Par 
Libération, on veut dire la dissolution de notre relation 
avec le monde phénoménal dont la conséquence est la ces- 
sation de toutes les misères et le fait d'être établi en notre 
état naturel d'Existence, de Conscience et de Félicité abso- 
lues, satchidananda. Ashtâvakra donne des instructions si 
fortes et directes en vingt distiques à peine que le roi 
Janaka devient immédiatement illuminé spirituellement et 
commence a décrire sa propre expérience. 

Selon Ashtâvakra, on pourrait obtenir la Libération 
et la félicité instantanée si seulement on pouvait se sépa- 
rer du corps et rester sans effort en demeurant dans la 
pure Conscience? (1 - 4). 

Le seigneur Krishna commence aussi son enseigne- 
ment dans la Bhagavad-Gită plus ou moins dans la même 
veine en expliquant comment le corps est différent du Soi, 
le premier étant sujet à la naissance et à la mort tandis que 
le Soi demeure éternel et immortel. Le premier pas sur ce 
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chemin, c'est de comprendre clairement que le Soi est 
toute Conscience, toujours libéré, témoin non impliqué 
dans tous les événements qui surviennent, pénétrant 
tout et parfait comme un “super-conducteur” et qu il n’a 
rien à faire en quoi que ce soit avec le corps. (1 - 12). 
C'est simplement à cause d'une illusion du mental que le 
monde lui est surimposé et qu'il semble asservi et sujet à 
toutes les misères, y compris celle de la naissance et de la 
mort. On doit abandonner l'idée d'identification avec le 
complexe corps -mental et demeurer un simple témoin de 
tous les événements et de ce qui se passe; il est nécessaire 
d'opérer un divorce entre soi-même et les imaginations 
mentales de joie et de chagrin, sans les juger comme étant 
bonnes ou mauvaises, vraies ou fausses, agréables ou désa- 
gréables, etc. Cela correspondra à une perception sans 
préférence?. La relation entre le corps et le Soi est comme 
celle d'une ampoule électrique et de l'électricité. 

Lélectricité est différente de l'ampoule et les deux ont 
des caractéristiques opposées. L'ampoule a une date de 
fabrication et peut un jour sauter ou étre brisée tandis que 
l'énergie n'est pas née et elle est indestructible. Comme 
l'attachement principal au corps est causé par l'attraction 
des sens vers les différents objets du monde, Ashtâvakra 
exhorte Janaka à éviter les objets des sens comme s'ils 
étaient un poison mortel. : 

Le second processus après s'être séparé, c'est de 
demeurer dans la Conscience. La Conscience, c'est la 
capacité d'avoir cette connaissance du Je suis ou du J'existe. 
1 s'agit d'une connaissance directe qui nous vient immé- 
diatement sans passer par l'intermédiaire de nos sens 
comme les yeux, les oreilles etc. C'est une connaissance 
intuitive tandis que la connaissance de la présence des 
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autres objets et personnes dans le monde est une connais- 
sance conditionnée, modifiée qu'elle est à travers les sens, 
le mental et la mémoire. Les sens sont des instruments 
auxquels on ne peut faire confiance, comme cela est prou- 
vé par la vue d'un mirage dans le désert. Le fait est que Je 
suis est une connaissance directe, de façon incontournable, 
il n'a besoin d’aucune autre preuve : rester paisiblement 
en cette qualité de Je suis ou de Il est, demeurer dans 
l'existence pure sans aucune qualification ultérieure, 
c'est cela se maintenir dans la pure Conscience. Ne lais- 
sez pas perdurer en vous la projection mentale: “Je suis 
une femme, j'ai soixante-dix ans, je suis ingénieur, je suis 
père, je suis anglais etc”. Demeurez en tant que Je suis, 
mais ne répétez pas dans l'esprit comme un mantra Je suis. 
Soyez, tout simplement. Nisargadatta Maharaj, célèbre 
pour le recueil de ses entretiens Je suis 5 a affirmé avoir 
obtenu [illumination en moins de trois ans grâce à la 
seule sâdhanâ consistant à demeurer dans le Je suis. 
Ashtâvakra soutient que Lillumination peut être instan- 
tanée, adhounaiva. Voilà l'envol quantique depuis l’iden- 
tification au corps jusqu’à l'existence éternelle. Cela ne 
nécessite aucun processus, état, moyen auxiliaire ou quoi 
que ce soit d'autre. On doit bien faire attention a ne pas 
méditer ou penser que Je suis, mais simplement rester dans 
le fait de sa propre existence. On doit éviter de s'associer 
avec une quelconque extension de l'existence, par exemple: 
“je suis un brahmane, je suis un moine” etc.. (1 - 5) Un 
enfant nouveau-né, qui a, disons, une heure d'âge, n'a pas 
de vocabulaire ni de connaissance du monde extérieur. La 
seule compréhension instinctive dans laquelle il repose 
sera “Ah !, Je suis”. Soyez comme cet enfant. Tous les mal- 
heurs, le stress, l'anxiété, les tensions etc., ont leur origine 
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dans notre identification avec le corps. Se démarquer du 
sens du corps et demeurer dans la pure existence c'est être 
dans un état relaxé, paisible et sans eflort. Si nous nous 
mettons à demeurer dans cet état même pendant trois ou 
quatre heures par jour, nous aurons certainement la réa- 
lisation du Soi. 

Le second “comprimé de Libération”, beaucoup plus 
puissant que le précédent, est celui-ci : vous demeurez sim- 
plement dans la conviction que vous êtes libéré et libre et vous 
serez libéré. Au contraire, si vous vous considérez-vous même 
comme un être asservi et limité, vous continuerez à être asser- 
vi. C'est aussi simple que cela : “Vous devenez ce que vous 
pensez.” Vous avez été conditionné et hypnotisé pour pen- 
ser que vous êtes le corps sujet à des limitations diverses 
et variées y compris celle de la naissance, de la mort, du 
vieillissement et des maladies. Le processus pour se 
déshypnotiser consiste à se considérer soi-même comme 
Conscience et ainsi à demeurer libéré à tout jamais. C'est 
logique et scientifique. 

Cela ne veut pas dire qu'il faille simplement affirmer 
extérieurement qu'on est libéré mais continuer à être 
impliqué dans le monde, en choisissant ce qui est agréable 
et favorable et en rejetant ce qui est désagréable, en préfé- 
rant certains et en rejetant d'autres, etc.. Nous devons 
nous comporter dans cette vie concrète comme le Soi 
libéré, libre, sans soucis et sans implications, sans choix 
et sans désirs. Ceux qui n'osent pas aller jusqu’à ce point 
peuvent essayer celte discipline même pendant une demi- 
Journée une fois par mois environ. Quand vous essayez de 
demeurer dans cet état, vous serez privés de toute action 
orientée vers un résultat, silencieux, calme et vous 
neprouverez aucune réaction même si le ciel venait à vous 
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tomber sur la tête. Vous ne réagirez pas à quelques nou- 
velles que ce soit, bonnes ou mauvaises, ne donnerez de 
conseils ni d'instruction à personne en lien avec des 
affaires du monde, ne répondrez ni ne ferez d'appels télé- 
phoniques quelque urgents qu'il soient et vous ne garde- 
rez pas de téléphone portable à vos côtés. Même si le pré- 
sident ou le premier ministre d'un pays venait à vous 
visiter, VOUS Vous en moqueriez. 

Meme si nous ne sommes pas d'une trempe égale à 
celle de Janaka, en écoutant répétitivement 'Ashtávakra- 
gita, la compréhension se fera jour à un moment ou à un 
autre. Il ne peut y avoir une technique plus facile que celle 
d'Ashtâvakra. 


La troisième méthode, c'est l'élimination du Je. 
Notre ego est le sens du je qui s'identifie avec le complexe 
corps — mental. Cet imposteur de je est soutenu seulement 
parce que nous nous considérons toujours comme les 
acteurs des actions diverses et variées et nous nous identi- 
fions à ceux qui expérimentent les fruits de telles actions 
bonnes ou mauvaises, ayant pour conséquence la joie ou 
le chagrin, la justice le péché, le plaisir et la douleur ; tout 
ceci représente des imaginations de notre mental, ce n'est 
pas réel. Au moment où vous cessez de vous considérer 
comme acteur et expérimentateur, vous reconnaitrez que 
vous êtes à tout jamais libéré. (1- 6) 

Une histoire du Yoga Vashishta, un autre texte clas- 
sique, va dans le même sens : un demon appelé Sambara 
posait toutes sortes de problèmes aux dieux du ciel et ces 
derniers le lui rendaient bien. Finalement, Sambara créa 
trois démons comme des robots qui étaient programmes 
pour avancer sans aucune peur et démolir l'armée des 
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dieux. Comme ces robots n'étaient pas effrayés de la mort, 
la panique se répandit parmi les dieux et ils accoururent 
auprès de Brahma, le dieu créateur. Brahma leur dit : “Ces 
robots, nouvellement créés, n'ont pas de conditionnement 
de peur. Ils n'ont pas d'ego qui leur soit propre et simple- 
ment suivent le programme ; pendant quelque temps, 
combattez avec et enfuyez-vous. En continuant à faire ceci, 
l'expérience commencera à créer des traces et quand ils 
verront qu'ils sont capables de répandre la terreur parmi 
vous et de vous faire fuir, petit à petit leur ego va croître et 
l'impression de peur se développer. Ensuite, quand Lego et 
la peur seront là, même un enfant pourra les culbuter. Les 
dieux suivirent ce conseil et remportèrent la victoire. 

Aussi longtemps qu'on se considère comme acteur, 
nos actions sont motivées par les vâsanas, les désirs nous 
lient en forgeant une chaîne de naissances et de morts afin 
de récolter les fruits des actions bonnes ou mauvaises 
selon les cas. Quand on s'extirpe de la notion d'agent, 
qu'on est imperméable au désir et qu'on considère l’action 
qu'on fait comme émanant de la totalité et quelle est 
accomplie en fait par les sens respectifs, on demeure en 
soi-même en tant que Conscience — témoin, et l’on ne sera 
plus lié par ces actions. 

Ashtävakra, néanmoins, met en avant le développe- 
ment dela première technique. En demeurant simple- 
ment dans la conviction ferme de je suis la Conscience 
pure, cela peut vous libérer de toutes les souffrances et 
vous vous établissez alors dans la félicité. Au lieu de res- 
ter dans une Conscience immuable, sans attaches, sans 
action et pure, quand on essaie de méditer sur cela comme 


je suis le Brahman etc. cela même constitue le lien princi- 
pal. (1-15) 
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Selon une histoire qu'on raconte souvent dans certains 
groupes, le roi Janaka était assis une fois seul sur les rives 
du Gange et chantait à voix haute aham brahmásmi, “Je suis 
Brahman”. Le sage Ashtávakra qui passait par lá se mit à crier 
répétitivement, debout devant Janaka : “Ce bâton est à moi, 
ce kamandalou (bol à aumônes) est à moi”. Le roi Janaka, irri- 
té, s'en alla et se rendit ailleurs pour continuer à réciter son 
japa. Ashtâvakra le suivit et continua à crier comme avant. 
Janaka, ne pouvant plus tolérer cela, interpella Ashtavakra : 
“Oh ! Grand sage, personne ne discute le fait que ton bâton 
et ton bol à aumónes soient à toi. Ils le sont effectivement. 
Pourquoi diable proclamer cela à tue-téte ?” Ashtâvakra le 
contra immédiatement et se mit à rire : “Mon cher Janaka, 
est-ce que cela n'est pas valable pour toi aussi? Tu es 
Brahman et personne ne peut le discuter. Pourquoi donc 
texclames-tu sans cesse : “Je suis Brahman ?” Sois-le, tout 
simplement !” 





Chapitre 3 


Le vol merveilleux 


Par le simple fait d'entendre les instructions 
d'Ashtâvakra, l'éveil du roi Janaka a été instantané. Ce qu'il 
a atteint a jailli de sa bouche sous forme d’un chant d'illu- 
mination, émaillé répétitivement par les exclamations 
intenses de Oh! (skt :aho). Ce qui a suivi était une expres- 
sion par Janaka — qu'Ashtâvakra a bien complété égale- 
ment — de ce qui est inexprimable, une description de l’état 
indescriptible du Bouddha illuminé, du libéré-vivant, 
jivan-moukta, établi dans l’état naturel du Soi. On voit par- 
fois à la télévision indienne ou dans d’autres pays un pro- 
gramme qu’on appelle jugalbandi [litéralement « la paire 
ensemble »] ; il s'agit de deux grands musiciens de diffé- 
rents systèmes qui se rencontrent sur la même estrade et 
chantent le même mode (raga) dans leur tradition respec- 
tive. D'une façon tout à fait similaire, Ashtâvakra et Janaka 
parlent ensemble, dans des termes identiques, mais en 
alternant et en se complétant Pun l'autre, le premier d'après 
son état de réalisation établi depuis longtemps et le second 
inspiré par son expérience d'illumination recente. Les deux 
sont compétents et complètement développés, ils parlent 
à partir du même état et du même niveau. Il n'y a pas de 
compétition entre eux pour prouver leur supériorité res- 
pective et il n'est pas question non plus que le premier 


97 





teste le second comme certains commentateurs récents ont 
présumé. Janaka n'était qu'un prétexte et ’Ashtavakra-gita 
est adressée à tout aspirant sérieux et aux chercheurs de 
tous les temps à venir. 

Janaka affirme qu'il n’est question ni de servitude 
ni de Libération car ces deux notions ne sont que des 
illusions du mental. (2 - 18) L'univers entier n'est que la 
surimposition du Soi glorieux et n'a pas de réalité. Toutes 
les misères et souffrances sont causées par notre sens de la 
dualité où nous voyons le monde comme différent de 
nous-même ; les âmes individuelles sont comme des 
vagues, elles ne sont pas différentes du vaste océan, elles 
en émanent, elles jouent les unes avec les autres et se dis- 
solvent dans cet infini. (2 - 18,16 et 25) 

Dans le troisième chapitre, Ashtâvakra décrit le com- 
portement de l'être éveillé et sa relation avec le monde ; de 
nombreux sâdhakas, après avoir effectué une certaine sâd- 
hanâ, tombent dans l'illusion de penser qu'ils ont atteint 
l'illumination, en particulier si ont surgi en eux certains 
pouvoirs mystiques comme la capacité de lire le mental des 
gens ou la matérialisation immédiate de désirs même 
superficiels. Afin de prévenir de tels malentendus, ces aver- 
tissements d'Ashtâvakra seront très utiles, car ils concer- 
nent les types de comportement qui sont incompatibles 
avec le stade le plus élevé de réalisation du Soi. De plus, les 
systèmes de sâdhanâ sont fondés sur le discernement par le 
maitre de l'état de préparation du disciple, adhikari-bhéda ; 
les élèves se répartissent en trois catégories, ceux qui sont 
tout à fait prêts, les moyens et les idiots. Le Bouddha utili- 
sait la comparaison suivante pour instruire son élève 
Ananda : il y a quatre types de chevaux. Le premier cheval 
est borné, il ne bougera pas d'un centimètre même si on le 
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fouette. Le second type de cheval continuera à courir tant 
qu'on le fouette et s'arrêtera au moment où on cesse de le 
faire. Le troisième type de cheval se mettra en route en 
entendant le son du fouet qu'on est en train de sortir. Le 
dernier et meilleur type partira au galop dès qu'il verra 
l'ombre de la main du cavalier qui s'approche du fouet. 

Ashtâvakra lui-même dit : “Une personne donnée 
dont l'intellect est pur est capable de réaliser son Soi même 
grace à une instruction qui paraît banale tandis que d'autres 
continuent à se vautrer dans leurs illusions malgré toute 
une vie de recherche et de fréquentation d'enseignements 
sophistiqués.” (15-1) Ceci signifie qu'Ashtâvakra desire 
prendre avec lui non seulement les personnes les plus 
brillantes comme Janaka mais souhaite également que les 
autres puissent en profiter. Ainsi donc, il résume briève- 
ment les instructions suivantes en ce qui concerne le déve- 
loppement de certaines caractéristiques qui distinguent un 
sage illuminé : 


Celui qui connaît le Soi n'aura aucun intérêt a 
gagner ou à amasser des richesses. (2 - 1) 

Il aura pas d'attachement aux objets des sens illu- 
soires, attachement qui nait 

chez ceux qui sont ignorants du Soi. (2 - 2) 

Il n'y aura ni les désirs ni la course qui s'ensuit 
pour obtenir la prospérité matérielle. 

Le sens de possession, c'est-à-dire la notion de Ceci est 
à moi cessera d'exister. 

Une personne illuminée ne se laissera pas aller aux 
relations amoureuses, désirs sexuels et à la passion. Celui 
qui n’est perturbé à l'intérieur ni par la vue dune femme plei- 
ne de passion ni par la perspective de la mort imminente est 


99 





réellement libéré (17 - 14, voir aussi 2 - 4,6et7 et 11, ainsi 
que 17 - 14) 

Le dernier obstacle pour ce chercheur qui est au seuil 
de l'illumination, c'est la peur de la Libération elle-même 
quand celle-ci mène à la dissolution de l'individualité et de 
l'identification au corps (3 - 8). Il a peur de perdre son 
individualite car la Libération a pour but de se fondre dans 
la totalité et de perdre le sens de Lego. Gaudapada a déve- 
loppé la méme idée dans ses commentaires de la 
Mandoukya Upanishad (Advaita Prakaran, partie sur la 
non-dualité, n°39) 

Qu'elle soit fêtée et invitée d'honneur ou alors harce- 
lée, voire torturée par les gens, une personne évoluée ne 
sera ni heureuse ni irritée. 

Il sera indifférent à la fois à la louange et au blame. 

Il pratiquera l'attitude de témoin envers tout ce qui 
arrive. 

La mort, quelque proche qu'elle soit, ne provoquera 
aucune terreur chez lui. 

Le saint qui a atteint la Réalisation n’est pas affecté, 
il est dépourvu de toute réaction comme le plaisir, la souf- 
france: il traite tout comme un jeu, car il est libre des 
impuretés internes, des désirs et des attachements, même 
sil est sujet aux expériences de plaisir et de chagrin à 
cause de sa destinée ou de karma passés. (3 - 14, 4 - 1 et 
2) ILest au-delà du péché et du mérite, au-delà des envies 
et de dégoût. Comme il ne reste plus en lui le sentiment 
d'être un acteur individuel ni la trace des conditionne- 
ments causés par les tendances latentes du passé, il agit 
spontanément sans peur, il ne cherche pas à plaire et per- 


n'ose se mettre en travers de son chemin. (4 - 3, 4,‏ کت 
5et6‏ 
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Janaka donne trois méthodes pour demeurer établi 
dans le Soi, qui sont appropriées respectivement à (1) ceux 
qui croient dans la dualité, dvaita, c'est-à-dire que le Soi ou 
Dieu sont absolument différents du monde, les deux étant 
réels. (2) Ceux qui croient dans le non-dualisme qualifié, 
vishistadvaïta, considérant que bien que Dieu et le monde 
sont tous deux réels, les deux sont faits de la même sub- 
stance, de la même réalité, c'est-à-dire que le monde est 
une partie, amsha, de Dieu (3). Ceux qui croient dans la 
non-dualité, advaita, c'est-à-dire que le Soi ou Dieu sont 
une réalité unique et que le monde n'est qu'une surimpo- 
sition fausse que projette notre ignorance. 

Dans le premier cas, on doit rester indifférent en se 
considérant soi-même comme un océan vaste et infini sur 
lequel le vaisseau de l'univers erre de-ci de-là poussé par 
les vents du mental. 

Dans le second cas, on doit se considérer comme 
l'océan infini sur lequel les vagues du monde s'élèvent et dis- 
paraissent sans causer ni gain ni perte à l'océan lui-même. 

Dans le troisième cas, on doit se considérer comme 
l'océan infini sans aucune vague ; le monde a été surim- 
posé par l'imagination comme l'illusion du serpent a été 
projetée sur une corde dans l'obscurité. 


L’essence de la sadhana est “NE REAGISSEZ PAS” 
au plaisir ou la douleur, à la louange, au blame, à la vie et 
à la mort, aux envies ou aux dégoûts, à la chaleur ou au 
froid, au succès ou aux échecs, au bon ou au mauvais, à 
l'amour ou à la haine, etc. Ici, Janaka a donné quelques 
conseils sur la manière d'atteindre cet état selon les trois 
différents types de sadhaka. (8 - 1, Zet 3) 
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Chapitre 4 


Préparation pour le vol 


L'absence de désirs 


Comme toutes les écritures hindoues et bouddhistes 
le confirment, Pabsence de désirs est la condition princi- 
pale, sine qua non pour progresser dans la spiritualité. 
Normalement, toute consommation de plaisirs avec les 
objets extérieurs laisse des traces, des cicatrices qu'on 
appelle samskára ou vâsanas: il s'agit d'une impression sur 
le mental qui induit le désir de répéter l'expérience et aussi 
celui des plaisirs qu'on n’a pas encore expérimentés 
jusque-là. Rares sont les sâdhaka qui évitent de tels 
désirs, non seulement pour le plaisir mais aussi pour la 
Libération. (17 - 4,5) 

Ashtâvakra affirme que le détachement des objets 
des sens, c'est la Libération tandis que l'attachement à 
ces objets représente la servitude. (15 - 2, 10 - 4 et 9-8). 
Il répète sans cesse la nécessité de l'absence de désirs ; c'est 
la préparation principale dont on a besoin pour l'envol 
vers l'Absolu. (18 - 2) 


L’attitude de témoin 


Il y a aussi quelque chose d'unique dans ce 
qu’explique Ashtâvakra : un bhogi, celui qui recherche les 
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plaisirs, autant qu'un yogi, qui renonce à tous les plaisirs, 
sont qualitativement sur le même plan. Le mental des 
deux est fixé sur le “plaisir” — lun pour le saisir et l'autre 
pour le rejeter. On doit aller au-delà des deux en adoptant 
l'attitude de témoin, sâkshi, c'est-à-dire sans accepter ni 


rejeter. (16 - 6, 7,16,17-5) 
Absence d’effort et inaction 


C'est le « maître-ès-paresse » qui est capable de vivre 
sans effort, en faisant ces actions qui lui arrivent par la 
force de la destinée, sans juger si elles sont bonnes ou 
mauvaises. Ces actions sont comme celles de l'enfant. 
(18 - 49) On doit réaliser que le Soi ne fait rien, qu'il est 
dépourvu d'action. On n'a rien à gagner en se battant, 
puisqu'on est déjà libéré, et on n'a rien à perdre par l'in- 
action. Le bonheur et la souffrance ainsi que la naissance 
et la mort sont prédestinés par les effets des actions 
passées, prârabdha. Rien ne doit être accompli. (18 - 49, 
13 -3,6,11-4) 


Le contrôle du mental 


On doit se séparer complètement de la notion d’être 
celui qui agit ou qui expérimente. (18 - 51) Toutes les modi- 
fications du mental, y compris l'égo, se dissolvent et ceci est 
essentiel pour la réalisation du Soi. Un sâdhaka mediocre 
qui pratique le contróle du mental peut avoir un certain suc- 
ces temporaire mais au moment où il cesse sa pratique, tous 
les désirs et les caprices de l'esprit le reprennent sous leur 
coupe. Le silence complet du mental provient sans aucun 
effort de la pratique de la simple connaissance du Soi. Cette 
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assertion d'Ashtávakra est contraire à la discipline prescrite 
dans les Yoga-sâtrâs de Patanjali où le contrôle du mental, 
chitta- vritti-nirodha, constitue le Yoga lui-même, c'est-à-dire 
le chemin de la réalisation du Soi. 

L'expérience d'Ashtâvakra, c'est qu'une fois qu'une 
personne est ctablie dans la connaissance du Soi en se 
desidentiliant du corps et en demeurant dans la 
Conscience pure, le contrôle du mental en devient un 
sous-produit naturel. (18 - 41, 51, 75 et 33). Quel chemin 
direct ! On trouve un écho de cette même idée dans le 
Shrimad Bhagavatam (l’histoire de Krishna) (II - 6 - 33) : 
le créateur, Brahma, s'exclame que jamais un mensonge 
n'est sorti de sa bouche, aucun de ses sens ne s’est aventu- 
ré sur des chemins de traverse et son mental est toujours 
resté contrôlé, non pas parce qu'il a cultivé ces qualités 
mais parce que cela a été le résultat naturel de sa concen- 
tration complète sur le Seigneur suprême — qui est iden- 
tique au Soi — grâce à une aspiration et un amour intenses 
dans le saint des saints de son cœur. 
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Chapitre 5 


Le chemin sans chemin 


Ashtâvakra nous demande avec amour de croire et 
d’avoir une foi ferme dans le fait que nous sommes 
nous-mêmes cette connaissance ultime du Soi que nous 
recherchons, c’est-à-dire le Soi lui-même et le Seigneur. 
Ceci débouche sur la réalisation du Soi. Pas besoin 
d'étapes intermédiaires. (15 - 8) 

Tu es le Soi et tu es toujours libéré. Même la médi- 
tation sur le Brahman ou sur le Soi doit être abandonnée 
complètement afin d'avoir la réalisation du Soi. La 
Conscience finie doit glisser directement dans la 
Conscience suprême du Soi infini simplement en accep- 
tant de nous entendre dire, avec une confiance totale, que 
nous sommes le Soi. (18 - 48 et 15 -20( Même pas besoin 
de penser aux attributs de 'Atman, c’est-à-dire la pureté, 
la non-dualité, etc.. (18 - 43 et 34) 

Aucun rituel, aucune pratique spirituelle comme le 
contrôle du mental ni aucune autre action ne sont néces- 
saires pour atteindre l'illumination du Soi. On demeure libé- 
ré sans aucun effort ou action à travers l'appréhension direc- 
te du fait qu'on est toujours de la nature du Brahman 
Suprême et que la question de désirer devenir Brahman ne 
se pose jamais. (18 - 36 et 37). Ashtâvakra transcende les 
enseignements principaux des Upanishads quand il conseille 
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logiquement ceci (18 - 16) : une fois établi dans le Soi non- 
duel, il n'est plus question de méditer sur soi-même en tant 
je suis ce Brahman aham brahmásmi. Si cela est le cas, nous 
sommes dans un état de Conscience inférieur : le je existe 
en dehors de Brahman et considère le Brahman comme sépa- 
ré de lui. (18 - 16) 

Ashtävakra proclame avec audace qu'il n'y a même 
pas besoin de discerner entre lâtman et lanâtman (le 
non-Soi). En demeurant simplement dans la réalisation 
que tout est le Soi, Brahman, sarvam khalvidam brahman, 
on atteint la félicité suprême. La voie d'Ashtâvakra ne 
contient ni échelle ni échelons. (15 - 15 et 9) 


Chapitre 6 
Ah ! Enfin arrivés ! 


L'état de celui qui a réalisé le Soi 


L'état naturel de samädhi (sahaja samâdhi) dans 
lequel une personne éveillée, Jivan-moukta, demeure et la 
manière dont elle se conduit dans la vie pratique a été 
décrite dans différents textes védantiques comme la 
Jivanmoukta-gitá, la Bhagavad-gita, le Viveka choudamanis, 
mais nulle part cela n'a été exprimé d'une façon aussi com- 
plète, développée et belle, avec une telle grandeur poé- 
tique que dans l'Ashtávakra-gita. 

Le jivan-moukta se comporte comme une feuille 
morte poussée de-ci de-lă par le vent de la Totalité qui 
souffle dans le monde entier, c'est-à-dire le programme 
cosmique, avec une absence de volonté de sa part. Il est 
libre de tous les vâsanas, il ne demande pas de support 
extérieur, il est libéré de tous les liens. (18 - 21) 

Une personne qui d'habitude est éloquente, sage et 
pleinement active devient muette, et inerte et paresseuse 
par l'obtention de la connaissance du Soi. (15 - 3) D'après 
certaines écritures, quand la grâce du Seigneur descend, 
une personne muette devient éloquente et un boiteux 
trouve la capacité de grimper sur une montagne, Ici, la 
description d'Ashtâvakra contredit ce concept traditionnel. 
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En fait, cela représente une différence de stades de 
Conscience, comme ils sont perçus à partir du niveau de 
l'ignorance ; ce que décrit Ashtâvakra est le stade où l'on 
s'est immergé dans l'Absolu. Dans le feu de la connaissan- 
ce de soi, les ambitions personnelles, la volonté de s'im- 
poser, la compétition, l'agressivité — tout cela est réduit en 
cendres. 20 

L’éveillé, libre de tous les désirs et dépourvu d'indivi- 
dualité, d'ego, se comporte comme sil n'avait pas de 
connaissance bien qu'en réalité, il connaisse ; il ne paraît 
ni parler ni voir bien qu'il puisse paraître être en train de 
parler ou de voir. Tout prend place automatiquement dans 
la totalité et comme le moteur du désir est absent, il n’ac- 
complit aucun travail bien qu'il puisse sembler le faire. 
(18 - 90) Ashtâvakra se spécialise dans l’utilisation d'ex- 
pressions apparemment contradictoires ; on ne peut les 
éviter si lon veut traduire ce genre de conseils hautement 
subtils qu'on ne peut rendre par des mots. 

Léveillé est toujours en état de vigilance, celui de la 
Conscience parfaite si bien que même quand il est endor- 
mi, il ne dort pas réellement. Même quand il rêve, il n'est 
pas identifié au rêveur, c'est-à-dire à celui qui se confond 
lui-même avec le corps subtil. Même dans l’état d'éveil 
ordinaire (18 - 94), il n'est pas réveillé comme les gens 
habituels dont la perception demeure conditionnée. Ceci 
ressemble fort à la description qu'on en donne dans la 
Bhagavad-Gită : Ce qui est nuit pour tous les êtres est éveil 
pour celui qui a le contrôle de lui-même. (2 - 69) 

Cet état de jivan-moukta n'est pas le seul monopole 
d'un moine ayant pris les voeux formels de sannyâs et qui 
a renoncé à sa famille et à sa maison. Il est tout à fait pos- 
sible, même pour quelqu'un qui mâne la vie de famille, 
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d'atteindre cet état. Si quelqu'un ayant ce type de vie a 
atteint cet état de jivan-moukta, il est libre de tout attache- 
ment à sa femme et à ses enfants (18 - 84). Il n'est pas trou- 
blé, il est immunisé contre la dérision et le mépris qu'on 
peut entasser sur lui que ce soit de la part des serviteurs, 
des fils, de la femme ou des autres parents (18 - 55) 

Ashtâvakra termine son exposé en affirmant qu'une 
personne établie dans le Soi ne court pas dans une forêt 
en recherche de solitude, et qu'elle ne cherche pas non 
plus la foule. Elle demeure la même partout et en toutes 
circonstances. Elle n'a pas d'intérêt à constater que son 
environnement est favorable ou non. 

Janaka conclut le récit de son expérience spirituelle 
suprême de la façon suivante : avec la réalisation du Soi 
non-né et non-divisé, les idées d'existence (20 - 14) et de 
non-existence, les notions de un et de multiple, etc. ont 
disparu car elles étaient toutes des produits du mental. En 
même temps qu'Ashtâvakra, il accepte la réalité du Soi uni- 
quement. Le Soi est non-duel et il n'y a pas de monde au- 
delà de l'Atman. 


Tout ce dont Janaka a parlé jusqu'ici découlait de la 
Totalité et finalement retourne au silence. 
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Notes de la deuxième partie 
LE SAUT QUANTIQUE DANS L'ABSOLU 


1. Sur les bords du Gange, à 18 km au nord de Rishikesh, sur la route 
de Déoprayag et du pélerinage aux sources du Gange. 


2. Les mises en caractères gras sont déjà dans l'édition anglaise, nous les 
respectons ici car elles soutiennent l'attention du lecteur. 


3. choiceless, un terme cher à Krishnamurti. 


4. Il y a là un jeu de mots en sanskrit entre vishaya, l'objet des sens, et 
visha, le poison. 


5. les Deux Océans, Paris. 


6. Swamiji a d'ailleurs publié en 2002 un opuscule sur le sujet : 
Jivanmukti, Liberation here ad now Mr Selly Bangalore, 


omkar@bir.vsnl.net.in 
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TROISIÈME PARTIE 


RÉFLEXIONS 
À PROPOS DE LASHTAVAKRA-GITA 
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Nous nous limitons à notre corps. Mais les Védas 
commencent par : “O fils de l'immortalité, faites attention 
à nous”. L âtmân est partout. 

La pratique, abhyâsa, consiste à devenir ce que nous 
ne sommes pas. Toutes les pratiques sont effectuées pour 
le futur. Avant d'essayer d'atteindre quelque chose d'autre, 
nous devons d'abord savoir qui nous sommes. Ne soyez 
pas comme une rose qui désirerait devenir un lotus, au 
lieu de lutter pour devenir quelqu'un d'autre ou quelque 
chose d'autre — soyez dans votre état naturel. Soyez ce que 
vous êtes et ne retirez que ce qui est indésirable de votre 
être intérieur — comme un sculpteur qui dégage avec son 
ciseau une certaine quantité de pierre pour faire apparaître 
la forme de la statue. 

Les limitations sont nos propres créations, comme le 
forgeron en prison est attaché par les menottes qu'il a lui- 
même fabriquées. Le créateur est toujours plus grand que 
sa création. 

Par l'imagination, nous nous discréditons nous- 
mêmes en disant que nous sommes finis, que nous 
sommes incapables, etc. Déshypnotisez-vous vous-même, 
vous n'êtes pas limité, vous n'êtes pas mortel. Toutes ces 
limitations sont imaginaires, nous devons nous-même les 
faire disparaître. 

Sachez où la compassion commence et où elle finit — 
sinon cela devient moha, fascination hypnotique de l'atta- 
chement. 
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Il y a diverses attitudes : quand il y a un serpent (une 
corde qui ressemble à un serpent) sur le chemin, un jivan- 
moukta prend une lampe, découvre la vérité et trouve un 
passage, un yogui prend un bâton et essale de tuer le ser- 
pent, et celui qui n'est intéressé que par les expériences des 
sens, le bhogui, prend ses jambes à son cou. 

Allez au-dessus des problèmes et non en-dessous. 
Allez au-delà du bien du mal. Ne vous souciez pas du bon- 
heur ou de la peine, ce ne sont que des attitudes mentales. 

Soyez établi dans le Je de l'Atmän et pas dans le je du 
corps. 
Soyez dans l'éka-rasa, le goût unique, la sève unique 
de la félicité. 

Soyez alerte et prêts à partir — comme un messager 
qui attend l'appel du roi. 

Dans la méditation suprême, para-dhyân, il n'y a pas 
celui qui voit et ce qui est vu ; celui qui a vu Brahman n'a 
personne d'autre à dire qu'il a vu Brahman. 

Pour obtenir la Libération, contemplez les quatre 
Grandes paroles, mahá-vákya : 

tat tvam asi : tu es Cela. 

ayam âtmă brahmán : cet átman est Brahman (Le 
fonds de l'individu fait un avec l’Absolu). 

prajiiânam brahman : la pleine connaissance est 
l'Absolu. 


aham brahmásmi : je suis Brahman. 


La conscience de Je suis, voilà le comprimé de médi- 
caments que nous devons prendre régulièrement ! 
Il y a seulement une conscience. La conscience est 
toujours au singulier. Nous sommes tous Lui, la 
Conscience suprême, nous jouons tous des rôles. Ne vous 
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identifiez pas avec le corps qui n’est que l'ampoule, vous 
êtes la Conscience qui est l'électricité. 

Soyez conscients comme une flèche en position sur 
un arc tendu, soyez passifs, mais alertes. Soyez toujours 
conscient de votre Soi. 

Ce corps est illusion et nous fait voir les choses d'une 
façon déformée. 

Ne tombez jamais dans l'illusion que vous avez atteint 
le but, PUltime. 

Toutes les limitations viennent de nos désirs. 

Quand quelqu'un n'a pas de désir, cela est en soi suf. 
fisant. 

Quand votre désir s'en va, votre mental devient non- 
mental 

Soyez absolument sans désirs car vous êtes lincarna- 
tion du bonheur. 

Laissez tous les désirs, toutes les quêtes fondre, 7 
aller, se dissoudre. Des désirs qui n'ont pas atteint leurs 
fruits créent de la colère. 

Celui qui a l'esprit stable, le dhira, n'a ni sankalpa, 
pensées à propos des activités, ni vikalpa, alternatives. 

Je suis celui qui agit — cette attitude doit s’en aller. 
Même le fait de respirer n'est pas sous votre contrôle. 

Désidentifiez-vous de toutes les activités. Quand vous 
ne pouvez pas abandonner l'action, abandonnez le senti- 
ment d'être l'acteur. 

Pour prévenir toute sorte de malheurs, sachez que 
rien n'est de votre devoir ; il n'y a rien à faire. Cela ne signi- 
fie pas qu'il vous faut être paresseux, vous devez demeurer 
alertes et pleinement conscients. Faites les activités qui 
viennent à vous par la Volonté divine. Ne vous lancez pas 
dans une action quelconque de façon délibérée. 
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Votre seul devoir, c'est d'être vous-mémes, c'est de 
trouver qui vous êtes et expérimenter l'expansion dans le 
bonheur. Brahman signifie croître et tout recouvrir, luni- 
vers entier — c'est-à-dire le connu et l'inconnu. 

Le désir nous donne le « regard du vautour »! pour 
les choses du monde qui en valent le moins la peine. 

Le Divin vient au moment même où votre ego s'en va. 
Constamment, ne soyez rien. 

Le dernier pas, c'est l'envol au sein de la totalité et 
non à sa périphérie. 

Le créateur est la création. Soyez-en conscients et sen- 
tez la présence du Seigneur partout. Un gourou crée fina- 
lement dans le disciple un maître de plein droit. 

Quand il y a une aspiration volcanique pour 
connaître la vérité, cette aspiration elle-même nous mène- 
ra au guru. 

Le contact personnel avec un gourou évolué et lui- 
même arrivé au bout du chemin est essentiel. Aucune 
quantité d'apprentissage livresque ne peut égaler ceci. 

Le gourou (le guru intérieur qui réside dans votre 
propre cœur) ôte les flèches empoisonnées des doutes à 
propos du chemin qu'on doit choisir (les différentes 
conceptions, les hypothèses, les types variés de théorie, de 
postulat, etc.). C'est la Réalité elle-même qui retire du 
cœur ces flèches empoisonnées. 

Faites les choses avec facilité et confort, dans la joie 
et la jubilation. Même dans les désastres, demeurez imper- 
turbables. 

Ow que vous alliez, voyez le Divin en train de fleurir. 


Soyez un avec tout et tous et voyez votre propre réflexion 
en tout et tous. 


1. ou bien “un air de vautour”, vulture look. 
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Soyez témoin : “Que les choses viennent ou que les 
choses s'en aillent, je ne m'en soucie pas”. Ayez une vie 
dépourvue de choix?. Demeurez dans un état de félicité, de 
beauté, un état d’où l'on ne retombe pas, achyouta stithi. 
Maintenez-vous dans cet état stable comme le balancier de 
l'horloge au repos. 

Toutes les impuretés doivent s’en aller Quand les 
impuretés s'en vont, toutes les pensées s'en vont aussi. 
Quand toutes les pensées s’en vont, il y a le silence. 
Quand toutes les pensées ont disparu, le Divin apparaît. 
Nous sommes tous divins, simplement nous n'en sommes 
pas conscients. 

âtma Rama : celui qui trouve sa joie dans 'Atmán est 
âtma Râma, il se “roule dans son propre Soi”. Il trouve son 
plaisir à l'intérieur, là où il y a le trésor de tout ce qui est 
dans le monde. Le réservoir, c'est votre soi intime. Trouvez 
une grande joie à l'intérieur. Le bonheur permanent est au- 
dedans de vous. La source de tout bonheur est en vous. 

Celui dont l'intelligence est déjà préparée est réceptif 
même à un mot prononcé fortuitement ou à une instruc- 
tion unique. 

Dans l’état le plus haut, vous êtes les sens de votre 
existence — votre visage originel. 

Atteignez l’état de non — instant. L'état le plus élevé 
doit être atteint ici et maintenant : revenez à la maison. 
(ici, Swamiji fait un jeu de mots entre Hari Om, la saluta- 
tion habituelle en Inde évoquant le Seigneur Hari, c'est-à- 
dire Vishnou et l'anglais hurry home, c'est-à-dire “dépé- 
chez-vous de rentrer à la maison”...) 


2. choiceless life, une expression chère à Krishnamurti. 
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Le jivan-moukta, le libéré dès cette vie... 


Demeure tel qu'il est. 

N'est plus ici. 

Est dénué de désirs. 

Fait les choses sans effort. 

N'est pas lié à un endroit particulier. 

Demeure dans son Soi naturel et n’a pas de masque. 

Est déjà Cela et demeure Cela. 

Reste à tout moment relaxé au plus profond de son 
coeur. 

Resplendit et semble ne pas avoir de corps. 

Vit à la fois sur le plan absolu et relatif. 

Connait Cela par quoi tout est connu. 

Est indifférent, parce que ce monde est un spectacle 
de magie. 

Est celui dont le corps est dissous dans le néant. 

Est celui qui a expérimenté les sens de toutes les 
Ecritures. 

A des éclairs d'inspiration de temps en temps, quand 
c'est nécessaire. 

Est devenu tout. Il ne peut être troublé par qui- 
conque. | 

Est Nirâlamba, n'a aucun support extérieur. 

_ Neva pas d'après sa propre volonté, ni ne suit celle de’ 

quiconque. 

Resplendit brillamment et n’a pas la peur de la mort, 
qui est la peur ultime. 


_ Est un expert en tout ce qu'il fait et n'est pas agité par 
quoi que ce soit. 


N'est pas séduit par les objets du monde. Il n'a abso- 
lument rien à faire. 
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Est victorieux sur le chemin spirituel et est 
dans la félicité ultime, l’ânanda. 

Ne fait jamais quoique ce soit de sa propre volition. I] 
sait trouver dans la vie la plénitude de la joie. 

Peut aussi aller dans des états émotionnels qui parais- 
sent incontrôlés à cause de la Volonté divine. 

N'a pas de pensées ; celles-ci glissent indéfiniment les 
. unes sur les autres comme des spaghettis... 

Ne dit même pas : “Je suis Cela”, puisque dans “Je 
suis Cela”, il y a dualité, celui qui voit et Cela. 

Est libre des tentacules du mental. Il est celui dont le 
mental est complètement libéré de toutes limitations. 

Il est toujours éveillé, toujours vigilant, c'est le 
veilleur sur sa tour. Il vit et demeure dans son propre Soi. 

Ne donne aucune attention à quoique ce soit. Quand 
il voit, et il ne voit rien. Il sait qu'il n'y a rien d'autre que lui. 

Est un Mahatma, un saint dont l'âme s’est dilatée. Il 
trouve que le monde entier est son propre Soi. Il y voit sa 
propre expansion. 

Est celui qui ne parle jamais, même sil est engagé 
dans des conversations. Il est celui dont le savoir vient de 
la Source des sources, le Seigneur. 

Est celui qui est calme même quand il est en colère. 

Est celui qui n'a pas d'esprit ou de vibrations men- 
tales. Il est dans Punmani bhava, là où il n'y a pas de men- 
tal. Toutes les souffrances l'ont quitté, et ce pour de bon. 

Vit en pratique d'une façon naturelle comme un 
homme ordinaire. Il ne porte aucun masque et ne prend 
pas différents visages en différentes occasions. Il ne calcu- 
le pas, il n’a pas de but à atteindre en portant un masque, 
Tout ce qu'il fait, il le fait parfaitement. Il est toute 
conscience. 


toujours 
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(Considérons ce qu'il y a ci-dessus à propos du jivan- 
۰ 7 . pe > = 
moukta comme une liste de points à vérifier, c'est un modèle 
établi pour nous afin de savoir où nous en sommes) 


L'absence de forme est la forme réelle de l'âme réalisée. 

C'est l'énergie cosmique qui mène la danse et le jivan- 
moukta est aussi utilisé par cette énergie. 

Celui qui a retiré de son mental tout le rajas, la ten- 
dance à l'activisme, et le tamas, la tendance à la léthargie, est 
un jivan-moukta. 

Le mental d'un jivan-moukta est toujours calme, il ne 
bouge pas. Quel que soit le bien ou le mal qui arrive, son 
mental reste sans mouvement. Il n'a même pas la moindre 
vibration. Il n'y a pas de vibrations du tout dans son mental. 

Il n’entreprend aucun travail de lui-même. Si par 
hasard, par la Volonté divine, de façon programmée par la 
Totalité, un travail vient à lui, il Peffectue de la façon la 
plus simple qui soit. 

Un être de connaissance, jñäni, accomplit une activi- 
té minima pour se maintenir lui-même. 

Il est celui pour lequel toutes les portes sont ouvertes. 
Il a le passe-partout, en connaissant Cela par quoi tout est 
connu. 

Suivre le chemin de la Connaissance, c'est marcher 
sur le fil de l'épée — vous devez être attentifs. 

La flûte de la connaissance chante à tout jamais dans 
votre cœur. Entendez -la et atteignez le Suprâme. Point 
n'est besoin d'efforts ou de pratiques. Le but ultime peut 
être atteint d'une façon dénuée d'efforts. 

Toutes les pensées reviennent pour vous attraper. 


C'est la toile des relations à l'intérieur de notre propre 
mental qui nous emprisonne. 
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Notre mental n'est qu'un employé de bureau. Main- 
tenant, durant la minute qui vient, calmez votre mental. 

Le mental doit être indifférent à propos de ces devoirs 
qu'il a faits ou oubliés de faire. 

Unmani avasthă, c'est le non-mental : comme par un 
coup de baguette magique, l'océan du mental s'est desséché. 

Nos pensées sont des pensées de critique. Toutes ces 
pensées qui viennent sont en lien avec le futur et repré- 
sentent des critiques du présent. Soyez comme quelqu'un 
sans pensées. 

Le chemin de la méditation, dhyâna, est le chemin le 
plus rapide. 

Le jour où vous dépouillez votre mental de toute pen- 
sée, vous obtenez la Libération. Quand il n'a rien à quoi se 
raccrocher, votre mental tombe de lui-même, comme quel- 
qu'un auquel on ôterait ses béquilles. 

Quand le sens de possession s'en va, le bonheur éter- 
nel arrive. 

Le renoncement direct doit venir de l'intérieur (et pas 
des livres). 

Reposez-vous complètement, soyez établi dans le 
repos intégral. Devenez entièrement mûr, comme un fruit 
qui tombe de l'arbre; retirez-vous du monde. 

Satyam, shivam sundaram, dit-on dans les 
Oupanishads: le Soi est vrai, bon et beau ; voyez toutes 
choses en tant que beauté. 

Soyez ce que vous êtes ; 6162 votre masque et demeu- 
rez seulement comme témoin. 

Une méthode de yoga et de pratique : observez votre 
respiration et rentrez à intérieur. : 

Les chercheurs spirituels doivent faire très attention 
à ne pas transgresser de règles. Ils doivent être extreme- 
ment alertes et vigilants. 
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La pratique de la recherche du Soi, “Qui suis-je ?” est 
faite pour ceux qui sont déjà prêts, pour ceux qui se sont 
déjà purifiés et sont murs. -- 2 

Découvrez ce son qui est éternel et déjà présent ici, 
ce son qui n'est jamais épuisé, la mélodie du Brahman, la 
mélodie du Soi. 

Il vous suffit de demeurer calme et silencieux pendant 
deux ou trois ans — sans pensées à l'intérieur, sans chanter 
etc., cela sera assez pour vous faire progresser sur le che- 
min spirituel. 

La félicité finale, ânanda, est votre nature. Entrez dans 
le vide, le silence éternel où même la respiration est arré- 
tée, où tous les désirs, les vâsanâs sont déjà partis. 

Restez dans votre propre compagnie en faisant face à 
votre Soi, protégez-vous comme une jeune pousse d'arbre. 
Point n’est besoin de vous enfuir dans la forêt pour 
atteindre le Suprême. 

Faites monter la koundalini jusqu'au niveau du cœur 
et écoutez les sons variés, les mélodies divines qui sortent 
du silence quand lego s’en est allé. Voyez votre mental 
(tel qu'il est) et observez la Présence vibrante dans le 
silence. 

Vikalpa signifie choix, nirvikalpa signifie une vie 
dépourvue de choix, où l'on accepte tout ce qui vient. Il 
n'y a pas de monde phénoménal et donc dans l'état de nir- 
vikalpa-samädhi, le sage n'a pas de relations avec le monde 
et le monde ne peut pas l'atteindre de ses morsures. Dans 
cet état, il n'y a pas de différence entre lui et le monde, et 
tout est unité. 

Le monde est créé par vous. Vous êtes la forme du 


monde — Un tissu, une toile de relations. Celles-ci vous 
emprisonnent, coupez-les | 
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Tombez dans le silence ; tombez dans le rien ; tombez 
dans le vide ; tombez dans la vacuité. 

Celui qui est déjà bien préparé pour comprendre la 
vérité supérieure, quand il l'entend, se met immédiatement 
à éviter le monde et mène une vie d'homme tranquille. 11 
s'efface même au point de se comporter comme s’il était un 
simple d'esprit. Il est calme et à part, et ne se laisse pas 
impliquer dans les activités du monde. 

Le chercheur spirituel qui se plaint des circonstances 
extérieures est pareil à un artisan qui se plaindrait de ses 
propres instruments. 

Le yogui est un super-conducteur. 

Vous pouvez réaliser Etre suprême dans le silence. 
Demeurer dans l'éloquence du silence. 

Ce sont les pensées qui nous poussent vers les 
actions. Après avoir été complètement épuisé par les 
choses du monde, résignez-vous au silence du mental : 
fatigué par toutes les pensées, venez-en au silence éternel. 

Quand votre mental est pur, quand vous êtes vigilants 
et attentifs, ce qui ressort, c'est la voix du Seigneur qui 
vient dans votre silence absolu. Sphourana, l'expansion 
pure de conscience, l'intuition spirituelle se manifeste 
quand vous êtes inactifs. 
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L'Ashtavakra-gita est un traité unique de |’ Advaita, . 


philosophie non-dualiste , qui assure d’emmener les 
chercheurs instantanément, par un chemin direct, du 
temps à l'éternité, du relatif à l'Absolu et de la servitude 
à la Libération. Il n'y a pas de conditions préalables 
à cela, pas de rituels ni de contrôle de la respiration, 


pas de chant de syllabes sacrées comme dans les: 


mantras, ni même de méditation ou de contemplation. 
Il s’agit d'un saut, sans effort, jusqu'au but ultime, 
moksha. Vous croyez vous trouver sur la terre ferme 


du monde phénoménal, et voilà ! En une seconde 7 

vous vous retrouvez au sommet du non-temps et de ; 
la Félicité, où le monde et vous-mêmes à la fois êtes. :; 
dissous dans le rien. Quand " je " cesse d'exister, il y ! . 

a Libération et quand " je " existe, il n'y a que servi- >> 
tude, limitations. Cela est simplement être et non pas ..... 
devenir. . 


Tandis que la Bhagavad-Gîtă nous mène jusqu'au but 
de la Libération progressivement, l'Ashtavakra-gita 
nous catapulte directement à la destination ultime en 
se passant de toute étape. La perception neutre par 
rapport à tous les événements, à tout ce qui survient, 
à partir de l'état de témoin, sans préjugés, sans implica- 
tion et dénuée de tout jugement ainsi que de toutes 
catégorisations (telles que bon ou mauvais, agréable ou 
désagréable) et les exhortations de l’Ashtavakra-gita à 
propos de la futilité d'une dépendance complète au 
guru nous rappellent les enseignements de 
J.Krishnamurti. 

La traduction de l'Asthâvakra-gîtâ est ici suivie 
des commentaires de Svami Shantânanda qui décrit 
un saut quantique dans l’Absolu. 2 
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